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A BATONS ROMPUS?
MENTEUR ET FAUSSAIRE

Pour corser sa campagne contre M. Bourassa, la Patrie s’était ris­
quée à écrire:

“Nous ne sommes pas surpris d’apprendre que M. Bourassa* en de­
hors des protestations ouvertes provoquées par son discours d’Hochela- 
ga, A AUSSI REÇU DES REMONTRANCES DISCRETES MAIS ENERGI­
QUES DES AUTORITES RELIGIEUSES.”

A cet ignoble mensonge, nous avons opposé la seule réponse qu’il 
méritât: le démenti le plus net et le plus catégorique.

La Patrie ne tente point de relever ce démenti: elle’en est radica­
lement incapable.

Pour sauver sa face cependant et pour avoir l’air de ne pas céder 
complètement le terrain, elle formule une nouvelle assertion, infiniment 
plus vague que la première, mais qui pourra, espère-t-elle, donner quel­
que illusion au lecteur exclusif.

“L’injustifiable agression de M. Bourassa a eu un pénible retentis­
sement, dit-elle. U n’est donc pas étonnant d’apprendre que des remon­
trances sévères ont été faites en hauts lieux à son auteur.”

Une fois de plus la Patrie en a menti. Ni de “hauts” ni de moyens 
lieux, M. Bourassa n’a reçu de “remontrances sévères” à propos du dis­
cours d’Hochelaga. Et l’on n’a qu’à s’en consoler dans les “bas” lieux 
où se fabriquent, avec les mensonges, les faux de la Patrie.

Car la Patrie ne se contente plus de donner aux textes une portée 
invraisemblable; elle ne se contente plus d’inventer des “remontrances” 
qui n’ont jamais existé : elle fabrique de toute pièce les textes.

Elle mettait hier entre guillemets la phrase suivante, attribuée à M. 
Bourassa et censée prononcée à Hochelaga:

“Il s’est développé chez nous, PRECISEMENT PARCE QUE LE
CLERGE ETAIT INCOMPETENT A NOUS AIDER A RESOUDRE
NOS PROBLEMES POLITIQUES, trop d’esprit de soumission et pas
assez d’esprit de résistance.”
Ce texte est purement et simplement un faux — et un faux de la 

plus crapuleuse espèce parce que, contenant certaines des paroles T’éel- 
lernent prononcées par l’orateur, il peut tromper les naïfs.

On comprendra qu’il n’y ait point de discussion possible avec un 
journal qui use de pareils procédés. Il suffit de lui mettre, de temps à 
autre, le nez dans ses saletés.

A PROPOS D’IMMIGRATION
M. Sifton le premier ministre de l’Alberta, disait l’autre soir à Lon­

dres qu’il n’y a pas lieu de redouter la présence de tant d’immigrants 
nouveaux dans l’Ouest parce qu’au bout de trois ans, les nouveaux-ve­
nus se font presque tous naturaliser.

Mais c’est précisément là Pun des pires dangers de la situation. Au 
bout de trois ans, des gens qui peuvent être de très braves gens, mais 
qui ne savent rien des affaires de notre pays ni de ses traditions, et dont 
au reste on ne connaît point le passé, se trouvent en état d’exercer sur 
les affaires publiques une influente égale à celle de ceux qui vivent ici 
depuis des années, ou même y ont toujours vécu et dont les ancêtres ont 
fait notre pays. Il se produit ainsi, du point de vue politique, une rup­
ture d’équilibre analogue à celle produite sur le marché du travail, dans 
nombre de villes, par l’arrivée des immigrants.

Et c’est pourquoi il importerait à la fois de rendre plus sévères les 
conditions de la naturalisation et d’exiger de tous les immigrants la 
production d’un casier judiciaire.

Car le moins qu’on puisse demander au futur citoyen canadien, c’est 
qu’il nous prouve qu’il arrive ici sous son vrai nom et qu’il a été, dans 
son pays d’origine, un honnête homme.

AUBE DE RÈGNE

Précisément parce que nous avons combattu M. Martin et un certain 
nombre des membres du bureau exécutif, nous tenons, avant d’aborder 
la critique de leurs oeuvres, à leur laisser tout le temps,d’affirmer net­
tement leurs intentions.

Pour le moment, nous ne retiendrons du véritable “discours du trô­
ne” prononcé hier par M. Martin que la partie où il promet qu’aucune 
“franchise” nouvelle ne sera accordée à la Compagnie des Tramways 
sans être soumise à l’approbation populaire. C’est excellent.

Les proposilions relatives à l’abolition du bureau exécutif qu’on 
nous laisse prévoir, sont infiniment plus discutables et nous croyons 
que M. Martin se trompe du tout au tout quand il voit dans son élection 
la confirmation explicite de ses propres théories sur ce point.

La promesse de refonte de la charte ouvrira aussi la porte à d’im­
portants débats. Nous aurons l’occasion d’y revenir. Du reste, notre 
opinion sur ce point est déjà connue.

M. Hébert a soulevé la question d’hygiène. Nous pouvons l’assurer 
que c’est un problème qu’on ne laissera pas oublier.

PETITE SUPPLIQUE
Un brave homme de nos amis nous prie de transmettre à M. le maire 

Martin une modeste supplique.
A huit et quart ce matin, coin des rues Craig et Bleury. il a failli 

être aveuglé par la cendre que le vent projetait tout autour des voitures 
du service d’incinération. D’autres avec lui ont souffert, des dames, qui 
attendaient leur tramway, ont été blanchies du coup.

M. le Maire ne pourrait-il faire faire ce service à une heure où il 
passe un peu moins de monde?

Orner HEROUX.

U SITUATION
AU MEXIQUE

Méfions-nous des dépêches con­
cernant le conflit mexico-américain. 
Celles d’hier annonçaient la prise 
complète de Vera-Cruz; celles de ce 
matin disent au contraire que la 
journée d’hier ajoute aux pertes de 
chaque côté. On s’est donc battu 
hier encore..

La ville est cependant pratique­
ment aux mains des Américains. 
Elle était peu défendue et ce n’est 
pas là que les Mexicains attendent 
l’envahisseur. La voie qui conduit à 
Mexico, défilé de montagnes, leur 
offre un meilleur terrain de combat! 
on dit qu’à certains endroits quel­
ques centaines de bons tireurs peu­
vent, grâce aux avantages naturels, 
tenir une forte armée en échec.

Il n’est pas probable que les Amé­
ricains avancent davantage pour le 
moment. On dit même que Wash­
ington commande à scs soldats do 
borner leur occupation à un rayon 
d’une vingtaine de milles. L’inten­
tion des Etats-Unis doit être d’éten­
dre d’abord le blocus à tous les en­
droits où les munitions peuvent ar- 
arriver aux Mexicains. Et la tâche

est déjà considérable. Les côtes du 
Mexique- sur l’Atlantique comme 
sur le Pacifique sont très longues, 
et même si la marine américaine ré­
ussit à les bloquer effectivement, il 
restera les frontières sud-est du 
Guatemala et du Honduras anglais 
par où le Mexique pourra commu­
niquer avec ses fournisseurs. Le 
blocus ne saurait donc être complet 
que si les Etats-Unis s’emparent du 
sud-est mexicain. El alors ce sera 
l’hostilité qui déciderait les ebéfs 
constitutionnalistes à faire cause 
commune avec Huerta contre les 
Etats-Unis. Washington semble re­
douter cette éventualité qui ne chan­
gerait certes pas le résultat final, 
mais qui pourrait l’ennuyer énor­
mément.

Tampico, où s’est produit l’inci­
dent qui a précipité la crise, n’était 
pas encore inquiétée aux dernières 
nouvelles. La garnison mexicaine 
est beaucoup plus forte là qu’à Vé- 
ra-Cruz et la ville aussi plus éloi­
gnée de la nier. Autre raison qu’on 
donne à Washington; le président 
Wilson persiste à espérer que l’oc­
cupation de Vera-Cruz produira son 
effet sur Huerta.

Cela est peu probable si l'on en 
croit les dépêches envoyées de Mexi­
co à Londres qui insistent sur le cal­

me avec lequel on se prépare à la 
guerre.

A propos, les commentaires d'une 
certaine partie de la presse anglai­
se sont beaucoup moins sympathi­
ques à Washington. Cela s’explique­
rait, paraît-il, par le fait qu’au fond 
cette guerre sera le dénouement de 
la rivalité existante entre deux gran­
des compagnies de pétrole, la Stan­
dard Oil et la Mexican Eagle Oil co.

“Sous l’administration Diaz, dit 
un confrère, lord Cowdray obtint 
certaines riches concessions miniè­
res, construisit des chemins de fer 
et établit des compagnies de stea­
mers. La Mexican Eagle Oil Co. de 
lord Cowdry devint si puissante 
qu’elle menaça l’existence même de 
la Standard Oil Co. Tampico, par 
exemple, où la flotte américaine est 
concentrée, est un bel exemple de la 
rivalité entre les compagnies Mexi­
can Eagle et Standard Oil. C'est la 
base de distribution des deux gran­
des compagnies. Il est à peu près 
certain que les intérêts de la com­
pagnie anglaise sont liés à Huerta 
que les capitalistes anglais et fran­
çais appuient. De son côté, la com­
pagnie américaine verrait avec plai­
sir la défaite de Huerta.”

Et elle expliquerait encore pour­
quoi on hésiterait à attaquer Tam­
pico. Les capitalistes américains ne 
doivent pas être disposés à souffrir 
les premiers.

P. LAUZON.

BILLET DU SOIR.

PAYSAGE MONTREALAIS
Il y a, dans Montréal, une rue ou 

cent flaques de boue, s’arrondissant, 
s’agrandissant un peu chaque jour, 
ont fini par se rejoindre, puis se 
confondre. Le soleil a liquéfié cet­
te boue, et maintenant c'est un lac.

Hier, dans cette rue, un homme 
travaillait. Ce bonhomme, qui avant- 
hier éluit sans besogne, n'en man­
que pas aujourd'hui : il lui faut vi­
der la mer avec un panier. J! ne 
se presse pas : pourquoi se depé- 
cherait-il, du reste, puisque, quoi 
qu’il fasse, il n’aura jamais fini : il 
compte sur le soleil, et nous aussi.

Donc, tout doux.,, tout doux*., 
tout doucement, il prend avec sa 
pelle un peu de boue. Le liquide 
s’écoule de chaque côté pendant 
qu'il se redresse avec précaution et 
qu’il élève sa pelle, mais il arrive 
parfois qu’il en reste encore un peu 
quand il atteint son tombereau. 
Heureusement que ledit tombereau, 
étant fortement incliné en arrière, 
ne peut contenir qu’une mince cou­
che de la substance fluide ; et com­
me, d’ailleurs, cette substance dé­
gouline par les joints du tombereau, 
ça n’est vraiment pas la peine d'am­
bitionner d'en ramasser beaucoup, 
beaucoup.

Notre homme se hisse enfin sur 
le brancard, et le cheval part avec 
la belle nonchalance d'un fils à da­
da pourvu d une sinécure.

La boue, fuyant en mille petits 
filets, se répand équitablement tout 
le long des rues où l’employé veut 
bien la promener. Des hommes l’é- 
tendront à l’aide de grattes et puis, 
sous l’action du soleil printanier, 
elle se transformera en poussière el 
disparaîtra bientôt dans l’air, sur 
vos vêtements, dans votre gorge, on 
ne sait où. En tout cas, nous au­
rons une ville propre. Et c’est l’es­
sentiel.

Léon LORRAIN.

POUR CONNAITRE
VEUILLOT

LETTRE D’OTTAWAjINAUGURATlON CONSEIL

LES CONDITIONS DE NOTRE GF 
ERE

Pas de séances du matin.—La veille de la clôture 
du débat — Pour ou contre.— La fin, jeudi 

soir. — Le morcellement de Russell

Ottawa, 22. 
jour d’hui n’a

La séance d’au-1 à signaler dans leurs harangues, 
pas été plus remar-1 Elles sont faites spécialement pour

qùablc que les précédentes, au cours 
du débat sur le budget. Les der­
niers orateurs des banquettes d'ar­
rière parlent. Jeudi soir, ce sera la 
clôture de ce débat, ainsi que nous 
le prévoyions il y a une couple de 
semaines.

distribution parmi leurs électeurs.
LA JOURNEE DE JEUDI

LES SEANCES DU MA TIN

Tout laisse croire que la journée 
de jeudi sera l’une des plus impor­
tantes de cette session-ci. Le débat 
sur le budget s’y clora. D’après les 
prévisions, MM. Laurier, Foster, le 
docteur Clark, M. Meighen et M. 
Borden parleront dans ) après-midi 
et la soirée. Le vote aura lieu à une 
heure assez avancée de la nuit. M. 
Laurier doit saisir la Chambre, à 
la première heure, jeudi après-mi- 

d’une résolution formulant le 
dieu qui lui étaient une source d’in-j programme de la gauche, en matiè- 
somnies prolongées, disent ses amis. ; rc tarifaire. L’opposition demande- 
11 avait aujourd’hui au feuilleton de ; ra, estime-t-on, la détaxe complète 
la Chambre une motion à l’effet des produits alimentaires, l’entrée,

M. Borden est de retour aux Com­
munes. Il a l’air quelque peu reposé, 
et il a meilleur teint. Une quinzaine 
au grand air lui a permis de se dé-1 
tendre les nerfs et d’oublier un tant ! . . 
soit peu les affaires du Nord-Cana- ! di,

M. Martin expose son programme dans son discours d’ou­
verture. — M. ie commissaire Hébert veut la lutte 
contre la mortalité infantile. — Les nouvelles com­
missions échevinales sont nommées.

d’instituer les séances du matin, de 
onze heures à une heure, chaque 
jour, d’ici à la fin de la session. 
Ces séances devaient commencer à 
compter de lundi prochain, vingt- 
sept avril. 11 n’en a encore rien été 
décidé. M. Laurier, comme M. Bor­
den saisissait, à l’ouverture de la 
séance, les Communes de cette pro­
position, est intervenu et en a fait 
suspendre l’adoption. “Je doute, dit 
M. Laurier, de l’opportunité des 
séances du matin, a l’époque où j 
nous en sommes, dans nos travaux, i 
J’entends dire de toutes parts que le 
ministère doit déposer devant les | 
Communes des projets de lois assez j 
nombreux, l’un même, qui a trait au j 
Nord-Canadien, de grande impor- i 
tance. Il me paraît donc prématuré ! 
de commencer les séances du matin I

libre de tous droits, du blé, de la 
farine et des issues de blé améri­
cains au Canada, et la détaxe com­
plète de toutes les machines agrico­
les, c’est-à-dire “Free Food, Free 
Wheat and Free Agricultural Imple­
ments”. C’est un programme sédui­
sant, au premier abord, pour la clas­
se rurale, surtout celle de l’Ouest, 
productive de blé, qui doit s’alimen­
ter à même l’Est, et achète un ou­
tillage agricole des plus dispendieux 
afin de mettre en valeur les terres 
à céréales des provinces de la prai­
rie.

On s’attend que M. Laurier, bien 
en forme, et rétabli de la bronchite 
qui ie faisait souffrir, le jour où il 
prononça son discours sur le rap­
port Gutelius-Staunton, parlera au 
moins une heure. M. Foster, à vrai 
dire silencieux depuis son grandavant que nous connaissions tout

fait le programme du ministère, i discours du 18 décembre 1912, sur 
d’ici à la fin de la session; car U I le bill de contribution Borden, ré- 
nous faut nous consulter sur ce pro- j pondra à M. Laurier. On le sait pro­
gramme, à gauche, une fois qu’ils ! lectionniste enragé, orateur mordant 
nous sera soumis. Je suggérerais ! ** sarcastique. Il se pourrait qu’il 
donc à M. Borden d’ajourner la pri-jHl un grand effort oratoire; d’au- 
se en considération de sa motion | îant QU? le docteur Clark lui succé- 
relativc aux séance ^ matin. Son ] .Et celui-ci ne . ménage pas 
programme de firr de session une 
fois soumis aux Communes, nous
aviserons ensuite.” Ces remarques 
de M. Laurier sont au point. Car où 
les oppositionnistes trouveraient-ils 
le temps de tenir leurs u unions se­
crètes à propos de telle ou telle me­
sure ministérielle, s’il n’y a plus de 
matinée disponible pour ces ren­
contres de famille? Aussi M. Bor­
den s’en rend-il compte. Et il cède 
tout de suite à la suggestion de M. 
Laurier. “Il est vrai que le ministè­
re a encore quelques projets de lois 
à porter à la connaissance de la 
Chambre”, dit ie premier ministre. 
“Nous les déposerops sous peu sur 
la table du secrétaire des Commu­
nes. Pour l’heure, nous ajournerons 
donc la proposition de tenir des 
séances de la Chambre par les ma­
tinées, jusqu’à nouvel ordre.” Et M. 
White annonce, comme appendice 
à cet échange d’idées, que le mi­
nistère soumettra bientôt aux dépu­
tés les prévisions budgétaires addi­
tionnelles pour 1914-1915. Le débat 
sur le budget recommence ensuite.
POUR OU CONTRE

La Vie Populaire de Veuiliot, que 
vient de publier son neveu. M. Fran­
çois Veuiliot, l’ancien directeur de 
VUnivers, obtient en France le plus 
vif succès.

La Maison de la Bonne Presse, la 
grande maison d’éditions parisien­
nes, a donné à ce volume la plus 
jolie toilette. Elle a joint au texte de 
M. François Veuiliot la plus abon­
dante illustration. Les 160 pages, 
grand format, de l’ouvrage contien­
nent près de 300 photogravures : 
portraits de Veuiliot à tous les âges, 
de ses parents, de scs amis, de scs 
adversaires; photographies des mai­
sons qu’il a occupées, des bureaux 
de VUnivers, des premiers exem­
plaires du journal, du titre des pre­
mières éditions de ses oeuvres, au­
tographes, etc.

Seule une grande maison comme 
celle de la Bonne Presse pouvait se 
payer le luxe d’éditer, à un prix po­
pulaire, un tel volume.

Grâce aux arrangements spéciaux 
que nous avons faits avec cette mai­
son, nous pourrons offrir la nouvel­
le vie de Louis Veuiliot à nos lec­
teurs, sur réception de vingt sous, 
phis six coupons du Devoir. Pour 
l’expédition par la poste on devra 
ajouter cinq sous.

Le premier coupon paraîtra dans 
le Devoir de lundi.

Jusqu’à ce soir, ce débat n’a of­
fert qu’un intérêt secondaire. La 
plupart des députés inscrits pour y 
participer n’ont rien dit de bien 
nouveau. Ils ont parlé détaxe com­
plète du blé, libre admission des 
machines agricoles américaines, 
coût élevé de la vie. dette nationale, 
dépenses publiques, crise financiè­
re, chemins de fer, désertion des 
campagnes, industries métallurgi­
ques, bref, “de omni re sribili et 
quibusdam aliis”. Les conservateurs 
ont tous louange leur parti de sa 
politique; et les libéraux Font tous 
blâmée. Un seul ministériel, M. Ai- 
kins, de Brandon, s'est prononcé en 
faveur de fca détaxe complète du blé 
américain; mais il n’a pas eu jus­
qu’au bout le courage de son opi­
nion, car il s’est déc laré prêt à en 
passer par la décision du ministère; 
elle est nettement défavorable à 
cette politique économique. A gau­
che, certains députés, représentant 
des régions où la fabrication de dif- 
térenles sortes d’acier emploie des 
milliers d’hommes, ont, pour une 
heure,—comme M. Carroll, de Cap- 
Breton, — fait trêve à leurs théories 
libre-échangistes et parlé comme 
des protectionnistes de vieille sou­
che. H est vrai que le libre-échange 
n’est pas encore des plus enracinés 
dans Je sol oppositionniste, et qu’il 
y croît surtout, jusqu’ici, pour des 
fins politiques. Mais la masse des 
libéraux sont en apparence des plus 
favorables à cette théorie économi­
que. Le docteur Clark et M. Emmer- 
son semblent être les deux seuls à 
vouloir une solution radicale 
à leurs autres collègues, ils 
bent cette doctrine à petites doses, i 
La Chambre saura jeudi soir quelle 
est la véritable politique du parti 
libéral, à ce sujet. Mais, pour consta­
ter jusqu’à quel point ce parti est 
sérieux dans ses professions de foi 
libre-échangistes, i! faudrait le voir I

d’habitude je poupon protectionnis­
te si cher à M. Foster. Le ministre 
du Commerce devra parier une cou­
ple d’heures au moins, et M. Clark, 
une grosse heure. M. Meighen, sans 
être aussi protectionniste que M. 
Foster, -— il a fait consentir le mi­
nistère à une détaxe de 5 pour cent 
sur certaines machines agricoles, — 
ripostera à M. Clark, croient les 
whips. Son discours durera bien 
une heure. M. Boivin, de Shefford, 
parlera le dernier, après quoi ce 
sera le vote final, sans doute vers 
minuit ou une heure du matin. Ces 
discours vaudront sans do<ute qu’on 
les entende. L’éloquence de M. Lau­
rier, les mots à Bemporto-pièce de 
M. Foster, les saillies libre-échan­
gistes violentes du docttiar Clark, 
l’argumentation serrée de M. Meig­
hen et l’assurance imperturbable de 
M. Boivin rendront la journée digne 
de mention. Quant au reste, ce tour­
noi oratoire ne changera probable­
ment pas une conviction, dans tout 
le pays, et ne pèsera certes pas gros 
dans la balance du résultat, final.

Jeudi midi, nouvelle réunion pa­
nière de la commission du remanie­
ment. A i’heure actuelle, le deadlock 
quant à la province de Québec dure 
encore. On ne sait s’il se dénouera, 
ni comment. Par contre, on com­
mence à croire que la commission 
jettera au panier Je projet de M. 
Reid de morceler le comté de Rus­
sell, Ontario, de manière à parquer 
la masse du vote canadien-français 
de la partie est de la province d'On­
tario dans un seul comté, celui de 
Prescott, tout comme l’on enferme 
ics Indiens dans une réserve. C’est 
l'idée de derrière la tête de M. Reid. 
Et il y a. dans les deux partis, des 
elements hostiles à l’exécution de ce 
projet de politicien à courtes vues.

Georges PELLETIER.

L’inauguration du nouveau consUil 
a été suivie cette année par une fofde 
inusitée. Dans la salle déjà remglie 
de fleurs, traversée de guirlande» tic 
verdure, vinrent s’ajouter les orne­
ments des chapeaux de femmes:'plu­
mets héroïques et roses hautes, en 
couleur. La chaleur, au bout d’un 
moment.devint intense, et longtemps 
avant la fin de la séance, plusieurs 
dames, dont la mairesse, avaient filé 
à l’anglaise. Cependant, les tidiles 
ont tout fait pour les honoreij. Us 
ont été comme des écoliers, sages 
sous la férule du nouveau misfre qui 
fait observer très strictement1, et il 
en mérite compliment, les rèjgles de 
la discussion. M. Blumenthal* l’éche- 
vin Israélite, qu’il a assis d’un coup 
de crayon pétemptoire alors que 
celui-ci voulait placer un mot que le 
premier magistrat ne trouvait pas 
dans l’ordre et M. Houle, que les 
inaugurations reomlent hilare, malgré 
l’habitude, et que M. Martina, a remis 
dans la piste de la légalité très leste­
ment, s’en soutiendront.

Deux choses Importantes restent 
de la séance d’hier: le discours du 
maire, où celui-ci a pris du fauteuil 
de la présidence du conseil les mê­
mes engagements que sur le busting, 
se déclarant pour l’abolition du bu­
reau de contrôle et le rétablissement 
des anciennes commissions, promet­
tant, aussi, die ne rien faire, au sujet 
de la question des tramways sans 
consulter le peuple par un referen­
dum.

Une autre chose restera encore: la 
création des commissions spéciales 
dites auxiliaires, mais qui semblent 
empiéter, au dire du vénérable éche- 
vin McDonald, sur les privilèges du 
bureau des commissaires et qui fe­
ront double emploi.

LE NOUVEAU LEADER
L’éehevin Giroux autrefois puis­

sant dans le conseil a reconquis son 
influence et il a gouverné la séance 
d’hier par son instrument, M. Mé­
nard. Un échevin qui avait des dis­
tractions a même cru à un moment 
que M. Ménard était devenu leader. 
Un voisin complaisant l’a détrompé, 
aux rires de l’assistance.

LE MAIRE SUPPLEANT
M. l’échevin Létourneau censuré 

par le rapport Fortin, a été nommé 
maire suppléant, et M. Médéric Mar­
tin devant s’absenter souvent à cau­
se de son double mandat, il aura fré­
quemment à présider les séances du 

! conseil. Il attrape aussi la prési­
dence de la commission de Ta sûreté 
publique.

M. Boyd chef de la lutte contre la 
faction Giroux qui a été battu hier 
pourtant, a obtenu sur recommanda­
tion de M. l’échevin 1.oranger la 
présidence du comité de réception 
qui a cause de la visite du prince de 
Galles et des fêtes du centenaire 
Cartier, jouera cette année un rôle 
important.

Les commissaires se sont tenus 
cois, pendant toute la séance. Seul 
M. E. N. Hébert a prononcé un dis­
cours, où il a pris devant le conseil 
les mêmes engagements que devant 
l’électorat au sujet de la construction 
des logements ouvriers et de la lutte 
contre la mortalité infantile. L’éche­
vin Blumenthal a réclamé l’assainis­
sement moral de son quartier. En­
fin, le leader du conseil a félicité le 
maire et a émis le voeu que la bon­
ne entente continuerait de régner 
devant le conseil.

La seule question qui provoque 
quelque discussion est celle de la no­
mination des commissions. Personne 
ne sait qui doit les composer, car 
h plan en a été préparé dans le se­
cret. Soudain M. Ménard se lève et 
propose l’adoption de la résolutio:. 
suivante:—

Proposé par M. l’échevin Ménard:
Qu’une Commission de Législation 

soit nommée composée comme suit: 
Son Honneur le maire, M. l’échevin
L. A. Lapointe, président; MM. les 
écheyins Giroux Ménard, I.oranger,

î Mavéaud, Boyd, Turcot.
Qu’une Commission spéciale soit 

nommée pour “Mise en vigueur du rè­
glement 210 “Montreal Street Rail­
way Co”, composée comme suit :—
M. Larivièrejprésident; MM. les éche- 
vins Giroux. Dubois, Ménard. Rauzé, 
Lavergne, Elie, Vandelac, Dubeau,

(Suite à la 2ième page)

CONTRE LA
TUBERCULOSE

UNE LETTRE DU DOCTEUR BAU­
DOUIN.

LE TRANSPORT 
A L’ELECTRICITE

On sait qu’une immense déléga­
tion d’Ontario venait récemment 
demander à Ottawa son concours 
financier au projet d’un réseau élec­
trique rayonnant des cités et villes 
dans les campagnes.

Ce projet fait partie de la politi­
que du cabinet d’Ontario d’appli­
quer l’électricité à tout ce qui peut 
favoriser le développement de la 
province et l’agriculture en parti­
culier.

T.a délégation n‘a pas reçu de ré­
ponse trop encourageante. Ontario 
n’en persiste pas moins dans son 

quant j jjitcntion.
absoi- Beck vient de soumettre à la

législature un projet de loi destiné 
à activer la réalisation du projet en 
endossant les debentures que la 
commission hvdro-élcrtriuqe pour­
ra émettre au fur et à mesure que 
les municipalités décideront de

a l'oeuvre, au pouvoir. Et les con­
servateurs ne sont guère désireux 
de donner aux libéraux occasion 
de prouver si leurs convictions li- 
bre-échangistes sont profondes. 11 
n'est pas nécessaire d'avoir vieilli 
dans la politique pour savoir que 
les déclarations des partis doivent 
être prises “eum gnmo salis”. Le 
dire est un lieu-commun.

MM. Nesbitt, Thompson (Qu'Ap­
pelle), Cruise et Douglas, libéraux, 
et Thompson (Yukon), Sutherland 
et Lalor. conservateurs, ont parlé 
aujourd’hui, et suivi de part et d'au­
tre les ornières tracées par les ora­
teurs précédents. Rien de saillant

construire. La commission hydro­
électrique construira et administre­
ra pour elles en se remboursant, 
naturellement,des contributions mu­
nicipales échelonnées sur une p^ 
riode de 50 ans.

LA SASNT-GEORGES

re-
C’est aujourd’hui la fête de Saint 

Georges que nos compatriotes 
gardent comme leur patron.

Les Canadiens-français se réjouis­
sent de tout coeur avec eux.

M. le docteur Baudouin, direc­
teur du service médical de Laohi- 
ne, dont l’on sait toute la compé­
tence en matière d’hygiène publi­
que, nous adresse l’intéressante 
communication suivante :

Dans le numéro du Devoir du 3 
avril courant M. le Dr Eugène Gre­
nier, le distingué directeur de l’Ins­
titut Bruchési, comïMiniquait au pu­
blic le rapport annuel de l’Institut. 
Il le faisait suivre, avec la compé­
tence qu’on lui reconnaît, de sug­
gestions propres à faire réfléchir 
tout homme, et surtout tout méde­
cin, qui se préoccupe de l’avenir 
de sa race. Un fait s’en dégage qui 
retient l'attention du moins averti. 
La tuberculose fait chez nous des 
ravages considérables: il faut pour 
s’opposer à ce mal général une orga­
nisation qui couvre tout le territoi­
re envahi, et dont la responsabilité 
nous incombe, c’est-à-dire toute la 
province. M. le Dr Grenier recom­
mande que la direction de cette lutte 
anti-tuberculeuse soit confiée par le 
gouvernement à une commission 
spéciale permanente. Les membres 
de la Commission Royale de la Tu­
berculose, dans le rapport si docu­
menté qu’ils ont publié de leurs tra­
vaux en décembre 1910, reconnais­
sent aussi que notre organisation 
anti tuberculeuse dans cette provin­
ce est à faire et qu’elle s’impose 
sous une direction compétente. “Si, 
disent-ils, une autorité supérieure 
n’orgaTiise, ne coordonne et ne per­
fectionne l’armement anti-tubercu­
leux dans notre province, on peut, 
prédire qu’il n’y aura que des ef­
forts isolés, spasmodiques, non sou­
tenus, et que dans vingt ans nous 
serons dans la même situation, et 
même empirée, parce qu'on ne sera 
pas tenté de recommencer des ef­
forts qui auront paru inefficaces. 
Donc il faut qu’une autorité organi­
se et coordonne la lutte anti-tuber­
culeuse.” Et cette autorité, les com­
missaires royaux l’estiment toute 
trouvée dans le Conseil d’hygiène 
de la province. Celui-ci confiera la 
tâche d’organiser la lutte contre la 
tuberculose à “un médecin ayant 
une'compétence spéciale” et atta­
ché au conseil, qui devra ainsi aug­
menter son personnel en créant ce 
service nouveau, comme i! a déjà 
créé le service de la protection des 
cours d’eau, el sera “muni des 
moyens pécuniaires suffisants pour 
remplir sa mission."

Il faut donc, on le voit, démon­
trer au gouvernement la nécessité 
de cette lutte et lui suggérer le meil­
leur moyen de l’organiser. Cette 
pression à exercer sur le pouvoir 
a qui incombe-t-il de la faire, si 
non à la profession médicale? M. le 
Dr Grenier demande au Bureau Mé­
dical de l’Institut de faire les dé­

marches nécessaires auprès du gou­
vernement. Si à ces messieurs du 
Bureau, délégués auprès de l’exécu­
tif de la province, se joignaient 
d’autres membres importants du 
corps médical, des représentants 
des universités, du Collège des Mé­
decins et Chirurgiens de la provin­
ce, de nos principales sociétés mé­
dicales, surtout de celles de Québec, 
de Montréal et de la Montreal Medi- 
co-Chirurgical Society, l’influence 
de la délégation en serait peut-être 
augmentée et le succès plus facile 
à obtenir. Le gouvernement en effet 
ne refuserait certainement pas une 
demande qui représenterait l’opi­
nion médicale de la province, lui 
qui a déjà fait preuve à l’endroit 
de l’hygiène des meilleures dispo­
sitions. Je n’en veux d’autre preuve 
que notre législation et notre régle­
mentation sanitaires provinciales 
qu’il a toujours accueillies avec 
bienveillance, bien qu’elles comp­
tent peut-être parmi les plus avan­
cées qui soient. Je n’en veux d’autre 
preuve que l’augmentation récente 
de l’octroi accordé à notre Conseil 
provincial d’hygiène, pour lui per­
mettre de réaliser, la première, le 
service do l’inspectorat régional.
Comment organiser ce mouvement 

d’ensemble de la profession? L’ini­
tiative en appartient, à mon humble 
avis; à nos deux sociétés médicales 
les plus importantes, celles de Qué­
bec et de Montréal. Il serait facile 
de nommer quelques membres char­
gés de cette mission et ils seront sur­
pris de l’écho qu’ils rencontreront 
chez tous les médecins de la pro­
vince.

J’ai eu moi-même la grande satis­
faction de sentir battre à l’unisson 
tous les coeurs généreux de nos mé­
decins au sujet d’une autre amélio­
ration qui est en voie de se réaliser 
dans notre organisation sanitaire 
provinciale, j’ai nommé l’inspection 
médicale des écoles. Un comité 
avait été chargé par la Convention 
des services sanitaires rtc la pro­
vince rtc travailler à la réalisation 
rtc coite inspection. Les membres 
de ce comité, avant d’alier soumet­
tre leurs suggestions aux membres 
du Conseil de l'Instruction publique, 
avaient senti le besoin de connaître 
l’opinion médicale sur cette ques­
tion afin de donner plus de poids 
à leur délégation. Les adhésions leur 
sont parvenues nombreuses de la 
part de la Canadian Public Health 
Association, du Collège des Méde­
cins et Chirurgiens, des revues mé­
dicales et des associations médica­
les de la province, toutes affirmant 
la nécessité do cette inspection et 
la réclamant comme indispensable. 
Forts de cct appui de la profession, 
les membres du comité se sont pré­
sentés avec assurance devant le Con­
seil de l'Instruction publique et en 
ont reçu l’accueil le plus bienveil­
lant et le plus encourageant.

Le même succès, il ne faut pas en 
douter, attend la prochaine deman­
de en faveur de la lutte anti-tuber- 
culeusc et ie gouvernement sera 
heureux de se rendre au désir de 
notre corps médical, ayant cons­
cience rte travailler efficacement au 
bonheur du peuple de cette pro­
vince.

J.-A. BAUDOUIN, MJ).
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A LA MEMOIRE DU 
CARDINAL TASCHEREAU

(De notre corresponaant)
Québec, 23. — Ce matin, à sept 

heures, a été chanté en la Basilique 
le service annuel pour le repas de 
rime du Cardinal Taschereau, au­
quel S. G. Mgr à’Archevêque officiait.

LETTRE DU SAINT-PERE 
A M. HENRY BORDEAUX

M. Henry Bordeaux, au sujet de 
son dernier livre “la Nouvelle Croi­
sade des enfants”, a reçu ce témoi­
gnage de S. S. le Pape Pie X, par les 
soins de S.Em. le cardinal secrétai­
re d’Etat:
Secreteria di Stato 

Di sua sanita
No 69818.
Dal Vaticano, 8 mars 19M.
Monsieur,

Le Saint-Père Pie X a reçu avec 
plaisir l’ouvrage intitulé “la Nou­
velle Croisade des enfants”, que 
vous avez eu la filiale pensée de lui 
offrir en hommage.

Vous inspirant du Décret “Quam 
singulari Christus amore”, vous avez 
voulu, en souvenir du pèlerinage des 
jeunes premiers communiants fran­
çais à Borne en 1912, écrire pour les 
petits Français ce gracieux livre qui 
raconte l’odyssée de deux petits 
Savoyards qui passèrent les Alpes 
pour aller demander au Pape la 
sainte Communion, et le remercier 
de leur avoir permis de recevoir, à 
un âge si tendre, le Dieu des taber­
nacles, Jésus-Hostie.

Le Souverain Pontife vous félici­
te de la délicate pensée, de la pieu­
se intention qui vous suggéra et vous 
fit entreprendre cet intéressant tra­
vail, et il vous accorde de coeur 

our vous et pour votre famille la 
énédiction apostolique.
Je vous suis bien reconnaissant 

pour ma part, de l’exemplaire que 
vous m’avez gracieusement offert, 
et je saisis volontiers cette occasion 
pour vous exprimer, Monsieur, avec 
mes félicitations, mes sentiments 
distingués.

Signé:
R. cardinal MERRY DEL VAL. 

A Monsieur Henry Bordeaux, Paris.
*----------------- »-------------------

M. LE CHANOINE 
DESGRANGES ET 

LES OUVRIERS
CONFERENCE A L’IMMACULEE- 

CONCEPTION SUR L’EGLISE 
ET LA QUESTION SOCIALE.

Une foule compacte de travailleurs 
se pressait mardi soir, dans la salle 
des oeuvres de Tlmmaculée-Concep- 
tion, pour entendre l’éminent pré­
dicateur de la Station du Carême de 
Notre-Dame, désireux de continuer 
parmi les ouvriers canadiens, l’a­
postolat fécond qu’il exerce depuis 
vingt années, dans les milieux fian­
çais. NN. SS. Bruneault et Latuli- 
pe, entourés d’un grand nombre de 
Pères Jésuites, honoraient d leur 
présence cette assemblée. M. le cha­
noine Desgranges avait pris pour 
sujet : L’Eglise et la Question Socia­
le.

Dans un premier point il expo­
sa la transformation complète opé­
rée par le christianisme dans la con­
dition du travailleur. Il énuméra les 
réformes bienfaisantes et les initia­
tives multiples réalisées le long des 
siècles sous l’influence de l’Eglise 
au profit de ceux qui peinent. Il 
montra quel puissant instrument de 
progrès social constitue le catholi­
cisme par les principes qu’il met 
dans l’esprit et ies énergies dont il 
pénètre le coeur.

Dans une seconde partie, l’émi­
nent orateur aborde la question dé­
licate des unions ouvrières. Il rap­
pelle aux catholiques (pii l’écoutent 
les directions précises données à ce 
sujet par Léon XIII et tout récem­
ment par Pie X. Il montre de quelle 
manière merveilleuse ces enseigne­
ments des papes s’harmonisent avec 
les leçons de l’expérience et les in­
térêts vitaux des ouvriers catholi­
ques canadiens.

Au point de vue ouvrier, des sec­
tions autonomes, groupant dans des 
cadres distincts, suivant leurs affi­
nités religieuses et nationales, la 
masse des travailleurs, et coopérant 
entre elles dans un large esprit de 
concorde pour toute revendication 
légitime, réuniraient sans aucun 
doute un plus grand nombre d’adhé­
rents qu’une association unique où 
bien des sentiments intimes risquent 
de se trouver blessés. Elles offri­
raient ainsi un plus puissant con­
tre-poids à la domination des trusts 
et de l’internationale capitaliste.

Au point de vue canadien, ies ou­
vriers de race française qui ne re­
présentent qu’une minorité réduite 
dans Ja masse des travailleurs du 
continent, y protégeront plus effica­
cement leurs intérêts nationaux con­
tre l’assimilation fatale d’une ma­
jorité cosmopolite.

Enfin, au point de vue catholi­
que, la foi des travailleurs n’y a pas 
à redouter ces conflits douloureux 
qui se sont élevés si souvent dans 
d’autres pays entre ies plus claires 
exigences de la conscience chré­
tienne et les mots d’ordre de cer­
tains meneurs, subitement oublieux 
des plus solennelles promesses de 
neutralité.

Après une émouvante péroraison, 
saluée d’interminables applaudisse­
ments, quelques questions sont po­
sées sur l’invitation pressante du 
conférencier et lui permettent d’ap­
porter à sa thèse de très intéres­
santes précisions. Enfin, la résolu­
tion suivante, présentée par M. Jas­
min est votée, sans opposition : 
“Les ouvriers réunis dans la salle 
de l’immaculée Conception, après 
avoir entendu l’intéressante confé­
rence et les explications de M. le 
chanoine Desgranges, croient dési­
rable, tant au point de vue de la 
solidarité ouvrière qu’à celui des 
intérêts nationaux et religieux, que 
les travailleurs catholhpics de 
Montréal se groupent entre eux sqr 
le terrain professionnel.” /s

(Suite de la 1ère page)
Turcot, Mayrand, Saint-Pierre, Hou- 
lé, O’Connell, Barbeau.

Qu’une Commission spéciale soit 
nommée pour “Achat de la Montreal 
Water and Power Companv”, compo­
sée comme suit :—M. l’échevin Tur­
cot, président; MM. les échevins N. 
Lapointe, Rochon, Pauzé, Hushion, 
Houle, Lavergne, Blumenthal, Char- 
trand, Barbeau, Létourneau, Bastien.

Qu’une Commission spéciale soit 
nommée pour “Passages à Niveau”, 
composée comme suit :—M. Téchevin 
Dubois, président; MM. les échevins 
Létourneau, Pauzé, N. Lapointe, La­
vergne, Mayrand, Barbeau, Hushion, 
Elie, O’Connell, Chartrand.

Qu’une Commission spéciale soit 
nommée pour “Bibliothèque Publi­
que”, composée comme suit :—M. l’é­
chevin Dubeau, président; MM. les 
echevins Loranger, Chartrand, Lari- 
vière, McDonald, Weldon, Houle, 
Thérrien, N. Lapointe, O’Connell, 
Mayrand, Vandelac, Turcot.

Qu’une Commission spéciale soit 
nommée pour “Exposition Indus­
trielle”, composée comme suit:— M. 
l’échevin Bastien, président; MM. les 
échevins L. A. Lapointe, Turcot, 
Chartrand, Elie, Weldon, Barbeau, 
Larivière, Dubeau, Giroux, Ward, 
Hushion, Mayrand, N. Lapointe, De­
nis, Vandelac, Rubenstein.

Qu’une Commission spéciale inti­
tulée “Commission des Aflaires Pu­
bliques” soit nommée pour s’enqué­
rir de tous faits, matières et ques­
tions se rapportant au département 
en loi, département des Réclama­
tions, département du Greffier de la 
Cité, Publicité et Impressions, Bi­
bliothèque Municipale, afin de faire 
au Bureau des Commissaires des 
suggestions ou recommandations 
pour la bonne gouverne de ces dé­
partements et de la cité en général.

Cette commission devant se com­
posé comme suit :—M. l’échevin 
O’Connell, président; MM. les éche­
vins Loranger, Ménard, Vandelac, 
Hushion, Moulé, Rochon.

Qu’une Commission spéciale inti­
tulée “Commission des Finances” 
soit nommée pour s’enquérir de tous 
faits, matières et questions se rap­
portant au département du contro­
leur, département du trésorier, dé­
partement du Revenu et de Percep­
tion, département des Estimateurs, 
département des Licences, départe­
ment des Achats et des Ventes, afin 
de faire au Bureau des Commissaires 
des suggestions et recommandations 
pour la bonne gouverne de ces dé­
partements et de la Cité en général.

Cette commission devant se com­
poser comme suit :—M. l’échevin Mé­
nard, président; MM. les échevins 
Giroux, Turcot, Ward, Therrien, Elie, 
Bastien.

Qu’une Commission spéciale inti­
tulée “Commission pour le Sûreté 
Publique” soit nommée pour s’en­
quérir de tous faits, matières et 
questions se rapportant au départe­
ment de l’Hygiène, département de 
la Cour du Recorder, département 
de la Police, département des Incen­
dies, département de l’Assistance Mu­
nicipale, afin de faire au Bureau des 
Commissaires des suggestions et re­
commandations pour la bonne gou­
verne de ces départements et de la 
cité en général.

Cette commission devant se com­
posée comme suit:— M. l’échevin Lé­
tourneau, président; MM. les éche­
vins Dubois, Dubeau, Denis, Blu­
menthal. Saint-Pierre, Loranger,Van­
delac, Barbeau.

Qu’une Commission spéciale inti­
tulée “Commission des Travaux Pu­
blics” soit nommée pour s’enquérir 
de tous faits, matières et questions 
se rapportant au département des 
rues, pavages et trottoirs, départe­
ment des Canaux, département de 
l’Aqueduc, département de l’Eclaira­
ge, département de l’Inspection des 
Edifices et des Chaudières, afin de 
faire au Bureau des Commissaires 
des suggestions et recommandations 
pour la bonne gouverne de ces dé­
partements et de la cité en général.

Cette commission devant se com­
poser comme suit:—M. Téchevin Gi­
roux, président; MM. les échevins 
Larivière, Weldon, Therrien, Turcot, 
Létourneau, Mayrand, Pauze, Laver- 
gne.

Qu’une Commission spéciale inti- 
tulée “Commission des Pares et Edi­
fices” soit nommée pour s’enquérir 
de tous faits, matières et questions 
se rapportant au département des 
Parcs, département des Marchés, dé­
partement de THôtel de Ville, et des 
Bâtisses Municipales, département 
de TIncinération, département du 
Nettoyage des rues, afin de faire au 
Bureau des Commissaires des sug­
gestions et recommandations pour la 
bonne gouverne de ces departements 
et de la cité en général.

Cette commission devant se com­
poser comme suit:—M. Téchevin 
Saint-Pierre,président ; MM. les éche­
vins Barbeau, Vandelac, Rochon, 
Elie, Boyd, Dubeau.

MM. Boyd, McDonal et Ward 
s’opposant à la formation de ces com­
missions dont ils ne voient pas la 
nécessité. M. McDonald surtout pro­
nonce un discours qui donne une 
idée de sa singulière verdeur, car il 
a 74 ans. M. McDonald prétend que 
si les commissaires laissent former 
ces commissions, ils creusent leur 
tombe. L’amendement de M. Boyd 
était très large. Il demandait simple­
ment que la création de ces commis­
sions soit ajournée afin que Ton en­
tende là-dessus l’opinion du bureau 
légal de ville, niais il a été rejeté sur 
la division suivante:—

Pour.—Les échevins !.. A. Lapoin­
te, N. Lapointe, Ward, O’Connell, 
Boyd, Bastien, Macdonald, Bluineu- 
thal Houle, Rubenstein, Weldon et 
Hushion.

Contre.—Les échevin Létourneau, 
Mayrand, Turcot, Giroux, Larivière, 
Ménard, Vandelac, Loranger, Du­
beau, Therrien, Denis, Chartrand. 
Saint-Pierre, Elie, Rochon. Barbeau, 
Dubois, Pauzé et Lavergne.

On vota ensuite sur la résolution, 
qui fut adoptée par vingt voix contre 
onze, Téchevin L. A. Lapointe votant 
pour.

On présente, après plusieurs réso­
lutions importantes, entre autres la 
suivante, de M. Téchevin L. N. La- 
pointe, appuyé par M. Létourneau:—

“Le Bureau des Commissaires est 
prié d’étudier la question de l’élar­
gissement de la rue Notre-Dame de 
la rue Fulford à la rue Atwater, ainsi 
(pic le question de l'achat du systè­
me d’aqueduc de la compagnie 
Montreal Water and Power (t de 
faire rapport au Conseil dans le plus 
court délai posisble”.

La séance du conseil terminée, a 
lieu une réception. Le maire et la

mairesse reçoivent les hommages 
d’une foule de visiteurs, dans l’anti­
chambre du conseil.

m # n
Il est à noter que M. Lavallée, le 

maire sortant n’a pas paru à l’inau­
guration d’hier, et ne s’était pas fait 
représenter.

DE L’OUVRAGE EN VOILA !
Le conseil municipal a adopté,hier, 

sans discussion le rapport des com­
missaires relativement aux pavages 
permanents. La dépense prevue est 
de près de trois millions de dollars. 
Dans quelque cas la qualité des pa­
vages a été changée mais les diffé­
rences ne sont pas sensibles.

Cela permettra au maire Martin 
de donner de l’emploi à un grand 
nombre d’employés de plus.

Cependant, M. Janin ne pourra fai­
re commencer les travaux avant une 
semaine.

L’encombrement est tel aux chan­
tiers de la ville où les ouvriers sont 
mieux payés que partout ailleurs que 
les contremaîtres ont dû en plu­
sieurs cas requérir l’aide de la poli­
ce.

L. D.
----------- i-----------

AU CONSEIL DE
MAISONNEUVE

LE BOULEVARD PIE IX SERA 
CONSTRUIT INCESSAMMENT.— 
UNE ASSEMBLEE IMPORTAN­
TE AURA LIEU LUNDI A CE SU­
JET.

Le conseil de Maisonneuve, à sa 
réunion d’hier, a décidé de procè­
des le plus tôt possible à l’ouverture 
du Boulevard Pie IX au nord de Ro­
semont jusqu’à la Rivière-des-Prai- 
ries. A ce sujet, une lettre de convo­
cation a été adressée aux représen­
tants des municipalités intéressées ; 
aux propriétaires d’immeubles dont 
l’expropriation est indispensable. 
Ces derniers se réuniront lundi 
après-midi dans la salle du conseil 
où les derniers arrangements ayant 
trail aux travaux et aux expropria­
tions, seront décidés. Le boulevard 
Pie IX aura une largeur de 100 
pieds et coupera Tile de Montréal en 
deux, partant du fleuve et allant 
aboutir à la Rivière-des-Prairies. 
Ces travaux nécessiteront l’emploi 
d'un grand nombre d’ouvriers.

Le conseil a reçu hier une déléga­
tion du club ouvrier de Maisonneu­
ve. 11 y a quelques semaines, en ef­
fet, ce dernier avait envoyé au mai­
re une lettre demandant de fixer 
l’échelle des salaires des ouvriers 
Les échevins se sont rendus à leur 
demande en fixant à $2.25 par jour 
le salaire des ouvriers compétents. 
En plus, les entrepreneurs devront 
employer 85 pour cent de la main- 
d’oeiivre parmi les habitants de Mai­
sonneuve.

A la demande de Téchevin A. Si- 
card, secondé par M. Ephrem Le- 
may, les travaux de terrassement 
sur la première Avenue, de la rue 
Notre-Dame au fleuve, seront com­
mencés incessamment. Le surinten­
dant de la voirie a reçu des ordres 
à cet effet.

Pour faire suite à la fondation de 
«la “Goutte de lait” et combattre la 
mortalité.infantile, le maire Michaud 
a autorisé le conseil légal de la ville 
à adresser à la Commission des che­
mins de fer, une requête afin de for­
cer les compagnies à se servir de 
wagons réfrigérateurs pour le trans- 
port du lait. En outre, les gares de­
vront avoir des magasins spéciaux 
afin d’y emmagasiner le lait pen­
dant les chaleurs.

Le conseil a accordé un transfert 
de licence de J. A. Gagnon pour la 
vente des boissons en gros à Dame 
P- Roussel, au No 4 de la quatrième 
Avenue.

Etaient présents à l’assemblée 
d’hier, le maire Michaud et les éche­
vins O. Dufresne, Ephrem Lemay, 
Arthur Sicard, Albéric Lemay et Ro­
bert Fraser.

-----------4------------

SOCIETE DES GENS DE 
LETTRES DE MONTREAL
SEANCE DU 19 AVRIL, 1914

L’ordre du jour de cette séance fut 
bien rempli comme suit:

1. Par Madame Z. Mayrand, Bio­
graphie de Françoise de son vrai 
nom Dlle Robertine Barry, son 
amie regrettée. C’est une apprécia­
tion délicate et impartiale de cette 
femme de lettres au point de vue 
des qualités du coeur comme de sa 
belle intelligence.

2. Par M. Henri Emery: “La Vie 
Champêtre”. C’est une jolie descrip­
tion des beautés printanières de nos 
campagne et un appel patriotique à 
nos populations rurales pour ne pas 
déserter le patrimoine familial en 
venant encombrer nos villes, au dé­
triment de l’agriculture et de la Pa­
trie Canadienne.

3. Par le Dr Magdclger Mercier:
‘ La Foi dans l’Amour”. C’est le ré­
cit romanesque d’un jeune homme 
qui ayant perdu la foi chrétienne au 
début de sa carrière dans le monde, 
la retrouve en épousant une jeune 
fille intelligente, pieuse et fervente.

4. Par M. II. Thibault: “Les Vaga­
bonds du Monde”. Poésie lyrique.— 
Par le même : un joli envoi‘poétique 
a l'occasion du récent mariage du 
secrétaire de cette société, qui le re­
mercia pour sa délicate attention.

O. Par le Dr Ph. Sainte-Marie : 
“Hommage à la Patrie” et “Exploit 
historique du Fort de Sorel”. Deux 
jolies poésies.

6. Sonnet offert à M. le chanoine 
Desgranges par M. Z. Mayrand.

—Communiqué.
------------^-------------

EMPOISONNEMENT
MYSTERIEUX

<I>s notre correspovilant)
Hull, 22 — Une nouvelle sensa­

tion vient de se produire dans no­
tre ville à la nouvelle que le shérif 
Wright avait empêché hier, l'inhu­
mation du cadavre de Mme Ansel­
me Lévesque, morte ‘dans des cir­
constances mystérieuses. Il parait 
trait que la femme serait morte 
d empoisonnement de sang .causé 
par des emplâtres d’arsenic 
que lui aurait appliquées une 
voisine, pour une plaie vive que la 
definite portait.

Les nié leans qui ont soigné la 
défunte ont déclaré qu’elle avait 
succombé à un empoisonnement du 
sang.

Le coroner Lyster a commencé 
une enquête ce matin et les méde­
cins feront l'autopsie du cadavre 
cet après-midi. I.'enquête sera re­
prise demain soir. '

AU CONSEIL 
D’OUTREMONT

SUR LE RAPPORT DE L’INGE­
NIEUR DE LA VILLE, LE CON­
SEIL ADOPTE LA SOUMISSION 
LA PLUS ELEVEE POUR LTNS- 
TALLATION DE L’ECLAIRAGE.

A l’assemblée du conseil d’Outre- 
mont, hier soir, on a donné le con­
trat pour les lampadaires nouveaux.

D’après le rapport d’étude du doc­
teur L. A. Herclt, ingénieur-électri­
cien, le conseil a choisi la plus hau­
te des deux soumissions sur la table, 
et la compagnie W. Hamilton, de 
Peterboro devra donner à Outre- 
mont sa nouvelle installation d’éciai- 
rage. Elle fournira d’abord 12 gros 
lampadaires, à raison de $57.50 cha­
cun, puis 375 plus petits à $36.50 le 
lampadaire. Le coût total de l'ins­
tallation sera de $20,875.

Les religieuses des Saints Noms 
de Jésus et de Marie, ont adressé 
une requête au conseil lui deman­
dant de réduire de $1,600 Ja somme 
d’arrérages de taxes, dues par cette 
communauté à la ville. Les religieu­
ses allèguent que ce chiffre repré­
sente les taxes imposées sur leur 
propriété avant qu’elle ne fût mise 
en vente.

Les conseillers Munro et Stuart se 
sont fortement opposés à cette re­
quête et ont déclaré que cette pro­
priété des religieuses avait profité 
des améliorations faites par la ville, 
qui ne peut faire de cadeau à per­
sonne.

Le maire Beaubien et le conseiller 
Corbin sont en faveur de la requête 
et ont demandé qu’elle soit soumise 
à l’avocat de la ville qui donnera 
son opinion.

Les religieuses prétendent que le 
pouvoir d’imposer des taxes se con­
sidère au moment où les dites taxes 
sont imposées. Or quand le rôle d’é­
valuation de 1912 a été fait, la com­
munauté ne songeait nullement à 
vendre sa propriété. Elle était en 
instance auprès de la législature 
pour obtenir la permission d’ériger 
une maison-mère et un noviciat sur 
ces immeubles. De là son refus de 
payer les taxes de cette année ainsi 
que des années suivantes.

Les religieuses ont envoyé cette 
requête par l’intermédiaire de leurs 
avocats, MM. Lamothe et Saint- 
Jacques.

Le conseil a reçu une invitation 
pour assister au congrès de la socié­
té “National City Planning”, qui au­
ra lieu à Toronto le mois prochain. 
Cette association travaille pour l’em­
bellissement des villes canadiennes 
et il est probable que plusieurs con­
seillers se rendront à Toronto dans 
l’intérêt de la ville.

Vu l’absence du président du co­
mité des chemins, le programme des 
travaux de voierie pour 1914, pré­
paré par M. Duchastel, ingénieur en 
chef, n’a pas été présenté. On en fera 
Tétude à une assemblée prochaine.

Quelques citoyens ont présenté 
une requête 4>our faire amender le 
règlement tie " Oàstructîon, cans la 
rue Bloomfield, entre les rues Saint- 
Viateur et Laurier. Le conseil a pro­
mis d’étudier la question.

—---------*-----------

PETIT CARNET

MARIAGE LACROIX-DUROCHER
Lundi matin, à Isa. chapelle privée 

de la paroisse de Lachine, avait i.eu 
le mariage de M. Da.ma.se Durocher 
et de Mlie Rosa Lacroix. La bénédic­
tion nuptiale a été donnée par M. 
l'abbé Keiffer. Après la cérémonie, il 
y eut réception chez Mme Lacroix, 
puis les nouveaux époux partirent 
pour visiter leur famille à Hawkes- 
tmry et les places environnantes.

Mlle Lacroix était accompagnée de 
son frère M. J. P. Lacrcix, de Mont­
réal, de M. Durocher et de M. J. Fi­
ché de Hawkesbury, Ont.

TURCOTTE-DESROSIERS
Le mariage de Mlle Florette Tur­

cotte, fille de M, Alphonse Turcotte, 
et M. Aimé Desrosiers, fils du Dr A. 
Desrosiers, aura lieu le lundi 4 mai, 
en la chapelle du Sacré-Coeur, église 
Notre-Dame, à T h. 30 a.m.

--------- r-4------------

LA CAMPAGNE DE
M.GABOURY

On constatera dans une autre par­
tie de notre journal, que M. A. Ga- 
boury, surintendant de la Compagnie 
des Tramways de Montréal, vient 
d’ajouter un autre item à la campa­
gne qu’il a entrepiise pour la sécuri­
té des gens et de la propriété. M. 
Gaboury demande aux propriétaires 
de voitures de placer une lumière 
rouge à Tarrière de leurs véhicules 
tout comme il s’en trouve aux auto­
mobiles. L'idée du surintendant de la 
Comfpagnie est excellente. Il la lance 
à la veille des déménagements, c’est- 
à-dire à uns époque de Tannée où la 
circulation est le plus encombrée dans 
nos rues. Ceux qui entreprennent le 
transport des mobiliers travaillent 
jour et mit du 1er au 3 de mai. Par 
les soirées sombres, dans quelques- 
unes de nos rues ies moins éclairées, 
les lourdes voitures surtout devien­
nent un danger. Aussi la lumière rou­
ge sera-t-elle un signal qui empêchera 
les conducteurs de voitures d’être les 
victimes d accidents qu'ils payent 
souvent très cher.

-------------------*------------------

DEUX TRAINS POUR 
LA COTE DU PACIFIQUE

Le service de trains du matin de 
Montréal à Winnipeg commencera 
le 27 avril. A partir de eette date le 
train partira à 9.45 a.m. tous les 
jours. Le convoi se composera de 
wagons de première classe, de wa­
gons-lits louristes, wagon-buffet, 
etc.

Le train du soir comprenant wa­
gons à compel •imer.ts, wagons-lits 
touristes et wagons-buffets, partira 
tous les jours à 9.i. wm., se ren­
dant jusqu’à la côte du Pacifique.

PETITES ANNONCES
SiTUATlONS VACANTES

APPRENTIS BARBIERS demandés, 
méthode moderne. Système Moler, 

établi depuis 22 ans. Quelques se­
maines suffisent. Outils donnés gra­
tuitement avec le cours. Positions as­
surées. Cours spécial du soir. S’ad. 
Molers Barber College, 62D. Boule­
vard St-Laurent. Montréal. 83-26

ELECTROLIERS
Electroliers pour 8 appartements de 

$10 en montant. Poêles à gaz de $2 en 
montant. Fixtures électriques et poê­
les à gaz pour tous les goûts. Charet- 
te & Frère, 414 Ontario Est. Tél- Est 
721.

EMPLOI DEMANDE.
Jeune homme, 24 ans, expérience de 

huit années dans travail de bureau, 
demande position, secrétaire ou assis­
tant comptable; prendrait charge de 
correspondance. Très bonnes référen­
ces. Boîte 104 “Le Devoir”.

EMPLOI DEMANDE.
Jeune homme marié demande posi­

tion comme assistant comptable et 
peut aussi établir un système de prix 
coûtant pour maison de gros, bannes 
références. Ecrire, Casier 29, “Le 
Devoir”.

EMPLOI DEMANDE.
Un horloger bijoutier de 4 années 

d’expérience, pouvant fournir les 
meilleures références, demande em­
ploi. S’adresser par lettre à Casier 
36 “Le Devoir”. 92-3

PHARMACIEN
Emploi demandé. — Apprenti 

pharmacien, un an d’experience, 
très bonnes références, parlant l’an­
glais et ie français demande posi­
tion. Adressez à E. T., 289 Avenue 
Lasalle, Maisonneuve.

À LOUER
A LOUER.

Gîiance exceptionneîîe pour une 
personne connaissant tant soit peu 
l’élevage de volailles: Un grand 
terrain à louer en ville, 50 par 115, 
poulailler 70 x 15, écuries, maison 
6 nièces, très propre (un bail de 8 
ans, 810 par mois). Avec 200 à 
300 volailles on peut réaliser de 
$1,200 à $1,500 par année. Prix, 
$800; conditions, $400 comptant, 
balance $10 par mois. S’adresser 
Jean Castelli, rue Sainte-Catherine, 
édifice La Patrie.

A LOUER
Logement très chaud et propre, 4 

appartements et chambre de bain. 
Deuxième étage. Rue Chaussé 612. 
Loyer $13.00. S’adresser à Louis 
Bouvier, 582A ave Papineau. Tél. 
St-Louis 1439.

BUREAUX A LOUER |
Edifice Wilson 17 cote h

PLACE D’AKMES
Belle suite de 4 chambres avec K 

voûte de sûreté, vestiaire et service H 
complet. S’adresser sur les lieux ix Jos. » 
C. Baucbamp, gérant de la succession |gj 
Wilson. H

LOGEMENT A LOUER
Coin Boileau et Montsabré—5 piè­

ces, chambre de bain, $10.00 par mois. 
S’adresser à ,J. P. Thériauît, 1810 
Sainte-Catherine Est. Tél. Lasalle 
1312.

RESIDENUL D ETE.
A louer ou à vendre à üa Pointe de 

la Rivière-du-Loup, beau cottage meu­
blé, garage, écurie et 30,000 pieds de 
terrain. Confort d’une maison de vil­
le. H. Audette, 50 Notre-Dame Ouest, 
Montréal Main 3828 ou Lasalle 678.

RESIDENCE D’ETE A LOUER.
Pointe-aux-Trembles, maison meu­

blée de 5 pièces, située sur le bord du 
fleuve, avec droit de grève. Garage. 
Endroit idéal pour le yacht. S’adres­
ser, 121 rue du Couvent. Tél. West- 
mount 1301.

A VENDRE "
A VENDRE OU A LOUER.. A Old 

Orchard Beach, sur le bord de la mer, 
à six minutes de marche de la gare, 
grande villa avec véranda dix pieds 
de largeur, construite en 1913, salon, 
salle à manger, cuisine, six chambres 
à coucher, chambre de bain, eau chau­
de et eau froide, grande cave avec 
buanderie et cabines de bain, lumière 
électrique, moustiquaires en cuivre 
pour portes et châssis, ameublement 
complet y compris piano, terrain 50 
pieds de front par 140 de profondeur. 
Adressez, F. F. Beauregard, Bidde- 
ford Maine.

PROPRIETE A VENDRE 
Des Erables, 760-774, huit loge­

ments, 80 pieds de façade, brique 
solide, grandes caves, loué $1,404. 
Prix: $14,800. Offre à débattre. Alph. 
Coaillier, 1197 Messier. Saint-Louis 
3477.
RESIDENCE D’ETE A VENDRE
Station Saint-Hilaire1—Grande mai­

son — 9 appartements, solage en 
pierre, avec extension. Aqueduc. Bain. 
Ecurie. Garage. Terrain 150 x 150. 
On achète le tout pour $4,800. Condi­
tions faciles. E. H. Montpetit, 457, 
Greene, West. 545.

"terrains a vendre
Trois beaux terrains de 25 x 95, 

situés rue Davaar, tout près dü Che­
min Sainte-Catherine. Une chance 
d’ici au 15 mai.

Aussi de magnifiques terrains si­
tués à la source de Viauville, prêts 
pour la construction, eau et canaux 
d’égouts posés, aux termes faciles 
de 10% comptant, balance à 5 ans. 
S’adresser à Alphonse Prieur, 2176 
Boulevard Saint-Laurent. Phone : 
Saint-Louis 2529. ,
VIEUX LIVRES RARES A VENDRE 

L’Histoire de Rome üepuis sa fon­
dation jusqu’à la translation de 1 Em­
pire par Constantin, avec une illus­
tration à chaque volume; contenant 
l’Histoire de la République Romaine 
depuis Tan de Rome 1 jusqu’à 410, en 
16 volumes. Aussi l’Histoire de Fran­
ce depuis les Gaulois jusqu’à la mort 
de Louis XVI, de Tan 600 avant J.-C. 
à Tan 420 de J.-C., en 15 volumes 
Tous en parlait ordre. S’adresser à 
681 avenue Papineau.

DIVERS
ARGENT A PLACER.

Achat d’hypothèques. S’adresser à 
Z. Mayrand, N P., 1131 rue Saint-De 
nis. Téléphone Saint-Louis 1120.

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité : décou­

page de clefs Yale, Corbin, Sergent 
et Green Leaf. Pour toutes vos ré­
parations de clefs allez au No 182 
âruc Sanguinet.
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AVOCATS MEDECINS
Dr. M. LEMOYNE
257 SHERBROOKE EST 

(Près Saint-Denis)
Maladies des yeux, oreilles, ne*, ?or??5 

larynx. Tél. Est 4558

BOURBONNIERE, F.-J„ C.R., avo­
cat, 76 rue Saint-Gabriel. Tél. Bell, 
Main 2679.
Tél. Bell Main 1973—Adresse télégraphique 

Codes ; Western Un. Univ. Ed. "Yrrab” 
Montréal

LEOPOLD BARRY LL.B.
„ Avocat et Procureur

t-olflce Banque Ottawa, 224 rue St-Jacques 
Chambre 44.—Montréal

- Diplômé en hygiène Pub. ”“
Dr. J. N. CHAUSSE

SPECIALITE s Voies nrinaires. mala-g 
dies de la peau. Heures : 12 à 2 p. m., 6 In 
n 8 p. m. Tél. Saint-Louis, 4826, 1838 Are. 1$ 
Deïorimier, coin Mont-RoyaL______________n

“'"ie rosuue 356. — Adresse télégrapmque 
„ “Nahac, Montréal”.

»el. Main 1250-1251. Codes : Liebers. 
West. Un

C. H. CAHAN, C. R.
avocat et PKOCUKEUR

Edifice Transportation. — Kue Saint-Jacques

Docteur A. DESJARDINS i
Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dieu de Paris, m 
Maladie des VEUX, des OREILLES, du K| 
NEZ et de la GORGE. 523 Saint-Denis, 
(en face du carré Saint-Louis).

LAMOTHE & TESSIER, avocats. 
Edifice Banque de Québec, 11 Place 
d Armes, Montréal. Tél. Main 3555. 
J. G. Lamothe, L.L.D., C.R., Camille 
lessier, L.L R.

DENTISTES

Dr Ernest Charron 1
CHIRURGIEN-DENTISTE

U4 rue Saint-Denis. Près de l'Unlver- M 
Montréal. site Laval.
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Residence s Êst 5973

AiS ATOLL VANIER,B.A.,L.L.B.
„ . AVOCAT

fel. Main 213.—Chambre 53.
97 rue Saint-Jacques.

Résidence : 180, Jeanne-Mance
Tél. Est 5973

GUY VANIER, B. A„ L.L.L.
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques.—Chambre 76
Tél. Main 2032

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

De GASPE BEAUBIEN 
Ingénieur - Conseil. Chambre 28, 

Edifice Royal Insurance, Place d’Ar- 
mes, Montréal. Tél. Main 8240.

NOTAIRES
GIROUX, LUCIEN, notaire, édiflee 

Séîinî‘^ar es» ^ rue Saint-Gabriel.1 él. Main 2785. Résidence. 405 Duluth 
Est, _ Tél. Saint-Louis 3585, Argent 
à prêter. Règlement de succession.

HURTUBISE & HURTUBISE, In­
génieurs civils, arpenteurs - géomè­
tres. Edifice Banque Nationaie, 99 
Saint-Jacques, Montréal. Tél. M. 7618.

SURVEYER & FRIGON
INGENIEURS CONSEILS

Expertises, levés de Plans, Estimations «t 
Projets

Rapports Techniques et Financiers 
ADRESSE : 55 BEAVER HALL HILL 

Téléphone Uptown 3808. MONTREAL
BELANGER & BELANGER, (Léan- 

dre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs. 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de créances.

Ce journal est imprimé au No. 43 rue 
Saint-Vincent, à Montréal, par “La Publici­té” (à responsabilité Limitée). Henri Bou- 
rassa, directeur-gérant.

ARCHITECTES 
LAFRENIERfi, j. L. D.—A.AP.Q. 

Architecte.Profcsseur de dessin d’ar­
chitecture, Conseil des Arts et Manu­
factures, 271 Saint-Denis. Tél. Est, 
887, 523 Lafontaine, Maisonneuve. 
Tél. LaSalle 1856.

CONSTRUCTION
Nous avons un plan par lequel, en 

ajoutant 2 p.e. par année à votre 
loyer actuel, vous pouvez payer votre 
maison en à peu près seize ans, taxes 
assurance et intérêts compris. Nos 
Contrats de Construction sont paya­
bles à raison de $10 00 par mois. In­
formations sur demande. Industrial 
Trust. Power Building.

HOTELS
THotel des Voyag’eura

LE ROYAL GEORGE
9 et 11 rue Desjardins, (en face de 
l’Hôtel de Ville), Québec, Chambres 
$1.00 à $2.00. Plans européens et amé­
ricains. J. O. OCTEAU, Prop.

CARTES D AFFAIRES
ACHILLE DAVID

Entrepreneur électricien, 266 Ste- 
Catherine Est. Tél. Bell Est 1710. 
Résidence. Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Sys­

tématiste consultant. Administrateur 
de successions. Téléphone Bell, Main 
8869. Suite 45-46-47.-55 Saint-Fi'an- 
çois-Xavier. Montréal- 

Résidence : St-Louis 4393

CHARLES HURTUBISE
FINANCIER

Argent à prêter; achat de débentures, do 
propriétés, de balances de prix de ventes 

99 rue St-Jacques, Tel. Main 2034

—W. Gervais & Pitre Samson Props—

HOTEL RIENDEAU
Le Rendez-vous des Canadiens- 

Français
58-60 Place Jacques-Cartier, Montréal

PEtNIRES-DECORATFURS
O. M. LAVOIE & PAQUETTE, 691 

rue Saint-André, Tél. Est 1412. De­
mandez nos estimés pour tous vos 
travaux en peinture, blanchissage, 
posage de papier-tenture de toutes 
sortes, etc., travaux garantis et exé­
cutés promptement, prix modéré.

VICTORIA HOTEL 
Québec

H. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce. $2.00 par jour.

INSTITUT DENTAIRE FRANCO-AMERICAIN

No 162 St-Denis
MONTREAL

Nos dents sont très belles. Natu­
relles. Satisfaction garantie.

••««s,
DOMINION Charbon bitu­

mineux, à va­
peur et à gaz 

BUREAU GENERAL DES VENTES 
I!2 Rue Saint-Jarf-que*. Montréal.

A . a

m temm ^ /Imiiorf

mmï

?

OXYGENE Chimiquement Pur 
pour Usage Médici­
nal, Pneumonie, 

Broncho-pneumonie, Dyspnée, Synco­
pes, Crises Asphyxiques. Livré en cy­
lindre avec inhalateur. Pharmacie 
Laurence, coin des rues Saint-Denis 
et Ontario. Tél. E. 1507.

DEMENAGEZ- 
VOUS ?

Si oui, il sera à votre avantage de 
voir nos garnitures électriques.

En tous pays. Demandez le GUIDE DE 
L’INVENTEUR qui sera envoyé gratis.

MARION & MARION 
364 rue Université, Montréal.

Auer Imdescenl Light 
..................................._ Go,

LIMITED
ETABLIE EN 1892.

18 Notre-Dame Ouest
(Près de la rue Saint-Laurent) 

TELEPHONE MAIN : 1772, 1773 
AUX ENTREPRENEURS.

Département des Chemins de Fer et 
Canaux. Canada.

Terminus de chemin de fer de Hudson Bay 

PORT NELSON, MAN.
DES SOUMISSIONS CACHETEES, mar­

quées sur l’endos “Soumissions pour four­
nitures” ou “Soumission pour livraison de 
fer”, selon le cas, seront reçues par le sous­
signé jusqu'à la IGme heure mardi, le f> 
mai 1911. pour les fournitures susdites à 
être livrées à Halifax, N. E., à la quantité 
et au temps qui seront indiqués.

Les marchands ' peuvent soumissionner 
pour la quantité totale requise, eu pour 
telle portion d’icelle qui leur conviendra.

On pourra obtenir des détails de la sou­
mission et des renseignements complets de 
l’Agent acheteur du Département des Che­
mins de Fer et Canaux, Ottawa, à et après 
cefie dale.

Des chèques de bhnquc acceptés pour les 
sommes de $1000.00 et de $500.00 respective­
ment, faits payables à l’ordre du Ministre 
îles Chemins de Fer et Canaux devront ac­
compagner chaque soumission, lesquelles 
sommes seront confisquées si la partie sou­
missionnaire refuse de remplir le contrat à 
elle accordé pour la livraison de n’importe 
lesquelles des marchandises, ou si elfe ne 
réussit pas, d’une façon ou d’une autre, à 
remplir convenablement ce contrat.

Le chèque ainsi envoyé sera remis à cha­
cun des soumissionnaires dont les soumis­
sions n’auront pas été acceptées.

On ne s’engage à accepter ni la plus basse 
ni aucune autre des soumissions.

Par ordre,
L. K. JONES.

Asst. Député Ministre et Secrétaire.

MUNICIPALITE DE SENNEVILLE
PROVINCE DE QUEBEC

Des soumissions cachetées adressées à 
GEO. B. MOX ON, Ingénieur de la Corpora­
tion portant à l’endos : “SOUMISSIONS 
POUii CHEMINS MACADAMISES, BITIMI- 
NEUX” pour le Village de Senneville, se­
ront reçues au bureau du soussigné jusqu’à 
une heure de l’après-midi, le 5 mai 1914.

Les plans, spécifications et formes de 
contrats peuvent être examinés et blancs de 
soutnissiohs obtenus au bureau de l'Ingé­
nieur, Chambre 511, Edifice Canadian Ex­
press, rue McGill, Montréal.

Les soumissions devront être faites sup 
les formes imprimées qui seront fournies 
et l'entrepreneur devra remplir tous les 
blancs, autrement sa soumission ne sera pas 
acceptée.

La longueur du chemin à faire est d’envi­
ron 4 milles 1-4.

Les soumissions devront être accompa­
gnées d’un chèque accepté tiré sur une Ban­
que incorporée avant bureau au Canada, 
pour la somme de cinq cents piastres, 
($500) payable à la Municipalité de .Senne- 
ville.

La dite Municipalité ne s’engage pas à ac­
cepter aucune des soumissions.

L. J. BOILEAU, Sec.-Trés.
2C Saint-Jacaues, Montréal.

-Té). St-Loais 2112 -------------------------

DEMERS & GAUTHIER
Departement des Chemins de Fer et Canaux. 

Ottawa, 20 avril 1914.
Les journaux publiant cet avis sans l’au­

torisation du Département ne seront pas 
payés pour le faire.—59810.

___Polisseur» et Rembourreurs
SPECIALITE x Reparation de meuble* 

antiques
974 RITE SAINT-DENIS
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FAITS-MONTRÉAL

LES ENFANTS 
RECLAMENT

UNE DELEGATION DE BAMBINS 
CHEZ LE CHEF CAMPEAU AP- 
PREND QUE LE CHAMP-DE­
MARS EST INTERDIT A LEURS 
EBATS.

QUELLE EST CETTE FEMME? — 
UN AMI A LA MAIN LOURDE. 
— TUE PAR L’ACIDE PHENI- 
QUE. — ACCIDENT D’AUTO. — 
NOTES DIVERSES.

Six bambins, âgés d’une dizaine 
d’années, se sont présentés, hier 

'après-midi, au bureau du chef Cam­
peau, pour lui demander si l’agent 
qui les avait empêcher de jouer au 
‘Toot hall” sur le Champ-de-Mars, 
n’avait pas outrepassé ses droits.

Le chef dépondit que la ville ne 
pouvait permettre que le “foot bail”, 
la crosse, le base-bail ou tout autre 
jeu du même genre, fussent joués 
sur le Champ-de-Mars, parce que c’é- 

-tait une place publique.
( Lorsque la délégation fut partie, 
le chef Campeau fit remarquer com­
bien il était pénible de se voir dans 
l’obligation de refuser aux enfants 
du bas de la ville, le seul endroit où 
ils puissent prendre leurs ébats. 
“Ces enfants demeurent trop loin 
du Parc Mance ou du Parc Lafon­
taine pour s’y rendre chaque jour ; 
et les maisons dans ce quartier n’ont 
pas de cours convenables. Alors où 
les enfants peuvent-ils prendre de la 
'récréation?
INCONNUE A L’HOPITAL

Une femme bien mise a été trou­
vée, hier soir, inconsciente au coin 
de l’avenue du Parc et de la rue Mxl- 
Pm.
, Un jeune homme héla une voiture, 
et fit transporter la malade à l’hô­
pital Victoria. Les médecins ne sa­
vent pas encore de quelle maladie 
souffre cette femme.

Sur elle aucun papier ne fut 
trouvé qui put établir son identité.
A COUP DE BOUTEILLE

■ Rose Duplessis, 14 ans, a été bles­
sée d’un coup de bouteille, par un 
ami, vers 11 heures, hier matin, au 
coin des rues Sainte-Catherine et 
Saint-Denis. La blessée fut pansée 
à l’hôpital Notre-Dame et retourna 
chez elle.
SON ETAT S’AMELIORE

Mlle Santalo Musso, blessée à 
coups de rasoir par un ami, a pris 
i^n mieux considerable.

Francisco Cirotta, le prétendu as­
saillant est encore au large.
SUICIDE OU ACCIDENT

Arihur McLaughlin, 21 ans, 314 
Saint-Philippe, a été trouvé mort 
dans son lit. McLaughlin avait ab­
sorbé une forte dose d’acide phéni- 
qur. Le coroner tiendra une enquê-

aujourd’hui.
..Mme Allan Rich, 50 ans, 29 rue

Kent, aussi pour avoir prise de l’a­
cide phénique, est dans un état cri­
tique à l’hôpital Victoria.
FRAPPE PAR UNE AUTOMOBILE

_M. Edmond Lamourcux, Agé de 
17 ans, 423 rue Mont-Royal, a été 
frappé par une automobile, hier 
vers les 3 b. 15 p.m. à l’angle des 
rues Sherbrooke et Papineau. 11 a 
été affreusement blessé à la tète et 
au visage, mais à l’hôpital Notre- 
Dame, où il a été transporté, aus­
sitôt, les médecins déclarent qu’il 
n’est point en danger de mort.
LE CADAVRE D’UN BIGAME
. Le cadavre de George Wentzel, 
cet Allemand américain qui se sui­
cida il y a quelques semaines, à sa 
pension, 14 avenue Desjardins, 
après qu’une accusation de bigamie 
eut été portée contre lui par sa fem­
me qui habile la Floride, a quitté 
Montréal hier pour la Floride.

La jeune femme avec laquelle 
Wentzeil vivait ici, ayant voulu ac- 

, jTompagner le corps du malheureux 
jusqu’aux Etats-Unis en fut empê­
che par les agents d’immigration du 
gouvernement américain Elle devra 
rester au Canada.

INCENDIE A LACHINE
Le feu a causé des dégâts au mon­

tant de $1,000 aux usines de l’aque­
duc de Lacbfiîe hier après-midi. 
f Les pompiers locaux, conduits (par 

. Je chef Robert éteignirent les flam­
mes. Les dommages sont compensés 
par des assurances.

LA FETE DES

SOIREE D’HIER.—CE SOIR, GRAN- 
, DE SOIREE DE GALA. — M. LU­

CIEN BOYER ET Mlle HAMEL 
CHANTERONT.

La soirée d'hier à la Fêle des Ber­
ceaux a été splendide. La foule a 
semblé plus nombreuse encore que 
les jours précédents, et la gaieté 
rayonnait sur tous les visages. C’est 

kqu’on ressent un véritable bonheur, 
toujours, à faire la charité. Il est à 
espérer que ceux qui n'ont pu enco­
re se rendre au musée de l'Ecole des 
Hautes Etudes Commerciales, le fe­
ront d’ici la fin de la semaine. Ils 
y passeront de très agréables mo­
ments.

Ce soir grande soirée de gala.
^ M. Lucien Boyer chantera ses plus 

, belles chansons, ainsi que Mlle Ha­
mel. L’éloge de ces deux artistes 
canadi. ns-français, n'est par» à faire, 
surtout pour ceux qui ont eu le plai­
sir de les applaudir samedi dernier 
à la salle du Monument National. 
Comme la soirée d’aujourd’hui pro­
met d’etre la plus belle, l’entrée sera 
de 25 contins au lieu de 10.

H y aura en outre un concert or­
ganisé par l’Association des Em­
ployés de Manufactures de la Fédéra­
tion Nationale. Oh peut se procurer 
ses billets à la chambre 14, Monu­
ment National.

Pour demain après-midi, de 2h. 30 
à 3h. 30, Mlle Marion a organisé pour 

Mes enfants pauvres un goûter qui 
leur sera offert tout à fait gratuite­
ment.

U y aura aussi un euchre qui com­
mencera à 2b. 30, et un thé à 5 heu­
res.

A LA CHAMBRE
DE COMMERCE

Le Conseil de cette importante institution tient sa séance 
régulière hier après-midi.— Plusieurs rapports intéres­
sants concernant le Congrès à Paris, l’établissement 
d’une Chambre de Commerce italienne et la que&ion 
du Canal de la Baie Géorgienne.

AJOURNEMENT SINE DIE

Hier après-midi le Conseil de la 
Chambre de Commerce de Montréal 
a tenu son assemblée hebdomadai­
re. M. Adélard Fortier présidait, 
ayant à ses côtés MM. S. D. Joubert 
et Frank Pauzé, les deux vice-pré­
sidents.

Après lecture des minutes de la 
dernière assemblée et celle de la 
correspondance reçue pendant la 
semaine, M. A. P. Frigon communi­
qua un rapport de la commission 
spéciale du canal de la Baie Géor­
gienne. Nous publions ce rapport 
un peu plus loin.

AU CONGRES DE PARIS
Invité à faire le choix des délé­

gués qui représenteront la Cham­
bre de Commerce du district de 
Montréal au Vlème conigrès inter­
national des Chambres de Commer­
ce qui sera tenu à Paris le 8 juin 
prochain, le comité des présidents 
recommande les noms de l’hon. N. 
Pérodeau et.de MM. C. IL Catelli, A. 
V. Roy, Albert P. Frigon et Joseph 
Fortier, comme délégués de la 
Chambre à ces grandes assises des 
associations commerciales et indus­
trielles du monde entier, qui au­
ront lieu à Paris, le 8 juin pro­
chain.

CHAMBRE DE COMMERCE ITA­
LIENNE

II y a quelque temps on a prié 
la Chambre de Commerce de Mont­
réal d’émettre son opinion sur le 
projet d’établir une Chambre de 
Commerce italienne à Montréal. La 
Chambre déclare qu’elle est en fa­
veur du projet dont la réaliastion 
assurera un plus grand développe­
ment ries relations commerciales 
entre le Canada et l’Italie.

SEANCE SUSPENDUE
Sur proposition de M. Joseph Fi- 

liatrault, secondé par M. Ludger 
(travel, l’exécutif de la Chambre de 
Commerce a résolu de suspendre 
ses séances jusqu’à nouvel ordre.

Au cours de cette vacance, les 
comités spéciaux pourront toujours 
être convoqués d’urgence par le pré­
sident. mais il n’y aura pas d’as­
semblée régulière.

Le président de la Chambre, M. 
Adélard Fortier, et plusieurs mem­
bres en vue, vont entreprendre in­
cessamment une campagne de re­
crutement.

La Chambre de Commerce étant 
devenue une société qui s’impose à 
quiconque s’intéresse au commerce, 
il n’y a pas de doute que, avec l’ar­
deur qu’on leur connaît, ces mes­
sieurs auront un auccès digne de 
leur travail.

RAPPORT DE LA COMMISSION 
SPECIALE DU CANAL DE LA 
BAIE GEORGIENNE.
Au nom de la Commission spé­

ciale du canal de la Baie Géorgien­
ne, il me fait plaisir de faire rap­
port au conseil que la Chambre n 
réussi à conduire à Ottawa, le 15 
avril courant, la délégation la plus 
nombreuse et la plus représentative 
qui se soit jamais vue dans la capi­
tale. Votre commission désire re­
mercier tous ceux qui, d'une ma­
nière ou d’une autre, ont contribué 
à ce succès.

Le gouvernement en a compris 
toute l’importance et la preuve en 
est qu’à part l’hon premier-minis­
tre, absent par maladie, presque 
lous les ministres étaient présents: 
ils ont pu se rendre compte que,

! contrairement à ce qui a pu être dit, 
ce n’est pas seulement la région de 
Montréal qui demande le canal, 
puisque c’est de l’Ontario que les 

I revendications les plus énergiques 
ont été exprimées lors de la récep­
tion faite par les ministres, et que 
les adhésions nous sont venues de 
toutes les parties du pays.

Maintenant j’ai l’honneur de pro­
poser, au nom de notre commission, 
d’adresser des remerciements à 
l’hon. M. Coderre, pour l’attention 
et l’empressement qu’il a mis pour 

; recevoir les délégués et pour les 
présenter à ses honorables collègues, 

i à l’hon. M. Doherty, qui l’a assisté 
! dans la présentation, à Son Hon- 
| neur le maire, pour avoir bien vou- 
j lu présider, ainsi qu’à tous les re- 
! présentants des associations qui ont 
bien voulu prendre la parole devant 

i les ministres pour appuyer la de­
mande de la construction du canal 
de la Baie Géorgienne.

Ainsi qu’autorisée par résolution 
de votre conseil, votre commission, 
de concert avec la commission du 
Bulletin, travaille maintenant à la 
publication du numéro spécial du 
Bulletin de la Chambre; ce numéro 
spécial contiendra l’historique du 
travail de la Chambre sur cette 
question du canal de la Baie Géor­
gienne ainsi qu’un résumé, aussi 
complet que possible cependant, de 
ce grand projet afin d’en populari­
ser davantage la connaissance.

Il est maintenant de mon devoir 
de faire part à la Chambre de la 
formation, à la suggestion de votre 
commission, d’une ligue sous le 
nom de Ligue du Canal de la Baie 
Géorgienne, dont le comité provi­
soire se compose de M. Médéric 
Martin, maire de Montréal, prési­
dent honoraire, de MM. Joseph 
Quintal, du Montreal Board of Tra­
de; Adélard Fortier, de la Chambre 
de Commerce de Montréal: W. I. 
Gear, du Montréal Board of Trade; 
Frank Pauzé, A. P. Frigon, George 
S. May, John Ferguson, Gerald Whi­
te., M.P.; Gerald Brabazon, M.P.; C. 
A. McCool, Arthur .1. Forward, se­
crétaire de la Fédération des 
Boards of Trade et Municipalités 
d’Ottawa, et M. Arthur Lemont.

Ce comité provisoire va se met­
tre immédiatement au travail d’or- 
gunisâtion; la campagne énergique 
entreprise par notre Chambre va 
ainsi passer à une organisation per­
manente libre de toute couleur po- 
litioue, indépendante de toute or­
ganisation particulière et organisée 
financièrement, par contributions 
populaires, sur des bases assez for­
tes pour continuer la lutte jusqu'au 
jour où l’opposition qui vient des 
Etats-Unis, comme l’opposition 
étroite et mesquine de certaines 
parties de notre pays aura été vain­
cue et que tous les véritables et sin­
cères Canadiens auront assuré la 
réalisation du grand projet vérita­
blement d’intérêt national du “Ca­
nal de la Baie Géorgienne.”

A.-P. FRIGON,
Président de la Commission Spécia­

le du Canal de la Raie Géorgienne. 
Montréal, 22 avril, 1914.

LA LOI DES
LICENCES

M. BEAUDRY EN EXPLIQUE LE 
FONCTIONNEMENT APRES LE 
PREMIER MAI PROCHAIN. — 
REUNION DES MARCHANDS- 
DETAILLEURS, SECTION DES 
EPICIERS.

La section des épiciers, de l’Asso­
ciation des Marchands-Détailleurs, 
s’est réunie hier soir sous la prési­
dence de M. G. A. Archambault, aux 
bureaux de l’Association, 80 rue 
Saint-Denis. L’assemblée a été des 
plus nombreuses.

On a d’abord parlé de la ferme­
ture à bonne heure. Les membres 
de l’Association tiennent à ce que 
les règlements soient respectés sans 
favoritisme pour personne. La po­
lice devrait se faire plus vigilante. 
On a aussi parlé du pique-nique an­
nuel des épiciers, qui aura lieu en 
juillet. Un comité spécial a été for­
mé pbur s’occuper de l’organisation 
de la fête.

M. J.-A. Beaudry a ensuite expli­
qué dans lous ses détails la nou­
velle loi Mackenzie concernant les 
éoicier licenciés. Le 1er mai pro­
chain, un certain nombre de licen­
ces seront supprimées en vertu de 
cette 'oi. Et dorénavant, les épice­
ries licenciées ne pourront ouvrir 
leurs portes qu’à 7 heures et demie 
du matin.

Un autre règlement nouveau et 
très important, c’est qu’aucune com­
mande de liqueurs ne pourra être 
délivrée dans un quar ier probibi- 
tionniste, lorsoue ces liqueurs de­
vront être oayées sur livraison.

M. Beaudry a fait connatre les 
autres clauses de la nouvelle loi, et 
en a profité pour donner des con­
seils prntiuues à tous les épiciers 
détenteurs de licences pour la vente 
de liqueurs spiritueuses.

GEORGE V
_A PARIS

LES SOUVERAINS ANGLAIS AS­
SISTENT A UNE GRANDE RE­
VUE MILITAIRE ET A UNE RE­
CEPTION GRANDIOSE A L’HO­
TEL DE VILLE.

Paris, 23. — C’est au milieu du 
plus grand enthousiasme que Leurs 
Altesses Royales ont passé leur pre­
mière journée à Paris. Cette journée 
a été entièrement employée par la 
réception des différentes associa­
tions et sociétés anglaises qui ont 
pris naissance sur le sol français, 
une grande revue militaire à Vin­
cennes, une réception des plus gran­
dioses à l’hôtel de ville de Paris, où 
Georges V fit son premier discours 
en .français, un banquet à l’ambas­
sade anglaise suivi d’une soirée de 
gala à l’Opéra.

Ce programme a été rempli avec 
toute la grâce habituelle et la cor­
dialité dont sait faire preuve en pa­
reilles circonstances la nation fran­
çaise.

L’estime manifestée par la France 
aux souverains anglais dit de plus 
combien elle a à coeur de renforcer 
les relations entre les pays faisant 
partie de l’Entente Cordiale.

C’est aussi dans cette intention 
que Sir Edward Grey, ministre des 
Affaires Etrangères anglais, s’est 
entretenu hier avec le premier mi­
nistre français, M. Doumergue.

Fatalitél
—Vite, ma rhérie, M. Jules est là 

et vient de demander la main.
—Oh! quel ennui, maman!... Jus­

tement, je viens de laisser tomber 
IVncrier dessus l

LE PRETENDU
COMPLOT

Londres, 23. — M Bonar Law a 
réitéré hier, aux applaudissements de 
toute opposition, sa demande d’une 
enquêta judiciaire, dans l'affaire Pa­
get.

M. Asquith s’est contenté de répon­
dre :

—J’ai fait l'enquête et j’ai obtenu 
du coir.macdant en chef, la réponse 
que je vous ai déjà donnée: Sir A. 
Paget a nié les déclarations qu’on lui 
attribue.

Aux Abonnés du Téléphone — Un Dernier Mot.
Un grand nomine d'abonnés du téléphone qui déménageront le ou vers le 

1er. Mai ne nous ont pas encore envoyé leur ordre de déménager leurs téléphones.
Pour éviter des désappointements et des délais, remplissez «l'Ordre pour 

déménager le Téléphone” qui se trouve à la hn de votre Livre d'Adresses du 
Téléphone, et envoyez-le sans délai à

La Compagnie Canadienne de Téléphone Bell
R. F. JONES, Gérant.

L’INCIDENT 
DE CURRAGH

SIR ARTHUR PAGET PREND 
TOUTE LA RESPONSABILITE 
DES GARANTIES DONNEES 
ANX OFFICIERS DE L’ARMEE 
ET QUE LE MINISTERE A DE­
SAVOUEES.

Londres, 23. — Le général sir Ar­
thur Paget, dans la publication ad­
ditionnelle des Livres Blancs parus 
hier soir sur les récents évènements 
qui se sont passés en Irlande, dé­
clare qu'il accepte toute la respon­
sabilité du malentendu causé par sa 
déclaration aux officiers de Cur- 
ragh.

Le gouvernement lui avait donné 
l’ordre de faire certains change­
ments préventifs, dit-il, dans sa dé­
claration au col. Seely. Il croyait 
que sir Arthur Paget saisirait la na­
ture de ces changements et qu’ils 
seraient faits sans résistance. Le 
général explique qu’il ne partage­
ait pas cette opinion et ue ces 
changements, pensait-il, créeraient 
probablement une opposition et oc­
casionneraient éventuellement, dans 
un avenir rapproché, des mesures 
actives contre les corps organisés 
de la force volontaire de l’Ulsler 
sous leurs chefs responsables.

I! déclare qu’il a dit aux officiers 
réunis à la conférence de Dublin 
qu’il avait consulté le Département 
de la guerre et qu’il s’était efforcé 
d’obtenir des concessions pour les 
officiers qui se ressentiraient beau­
coup de cet état de choses.

Tout ce qu’il a pu obtenir du col. 
Seely, à la dernière heure et par 
l’entremise de sir John French, c’est 
que les officiers actuellement domi­
ciliés dans l’Ulster seraient exemp­
tés de prendre part à toute opéra­
tion qui pourrait avoir lieu. “On 
leur permettra de disparaître”, dit 
ie Département de la Guerre. Les 
troubles finis, ils pourront réinté­
grer leurs postes sans que ceux-ci 
aient eu à souffrir de leur départ.

“A une question qu’on me posa, 
dit en terminant sir A. Paget, j’ai 
répondu que les autres officiers qui 
ne seraient pas prêts à remplir leur 
devoir pour des raisons de cons­
cience ou autres seraient congédiés 
sur-le-champ.

LES ALLEMANDS
_ EN CHINE

LES MOYENS DE PENETRATION
D’U’N PEUPLE ACTIF ET COM­
MERÇANT.

La H cime de l’office, impérial 
d’hygiène publie en un récent nu­
méro d’intéressants renseignements 
sur l’école allemande de médecine 
créée depuis cinq ans à Ghanghaï. 
Elle est divisée en une école de lan­
gues, une école de mécanique, une 
clinique préparatoire et une clini­
que. On construit de nouveaux ba­
ilments afin de pouvoir en loger 
340. Le corps enseignant se com­
pose de 12 professeurs européens et 
de 3 professeurs chinois. Le nom­
bre des malades traités à l’école et 
à l’hôpital adjoint à cette école a 
été de 4,839. L’école se trouve pla­
cée sous la surveillance du consul 
général allemand de Changhaï.

Les écoles allemandes créées un 
peu partout constituent des foyers 
de culture germanique. Ges écoles 
méritent une attention spéciale. 
Elles n’ont pas seulement pour but 
de propager la langue allemande et 
de faire connaître la civilisation 
allemande dans les pays lointains 
qui ne connaissaient, il y a quel­
ques années encore, que l’enseigne­
ment des missionnaires français, 
anglais et américains. Elles ont 
pour objet de préparer un terrain 
varorable à l’exlension de l’indus­
trie nationale. Les médecins chi­
nois, après avoir passé par l’école 
de médecine de Changhaï, lorsqu’ils 
partiront pour l’intérieur de la Chi­
ne. seront tons des assidus des éta­
blissements pharmaceutiques alle­
mands. Dans les écoles allemandes, 
en effet, on leur aura enseigné à se 
servir des médicaments allemands 
et des instruments de chirurgie al­
lemands. Consciemment ou non. 
ils deviendront “des voyageurs” 
nour le compte des grandes usines 
de Ttrodldts chimiques du Rhin et 
de Wcstphalio. Ce mie l’Allemagne 
tente de faire pour la Chine a déjà 
été réalisé depuis bien des années 
au Janon où tous les médecins mar­
ient allemand Le succès des im- 
nortations cliimioues au Japon fut 
même ass^z grand nour alarmer ce 
p eu rdf' oriental toujours soucieux de 
se suffire à hû-même. Des usines de 
produits chimiques ont été, il y a 
miel que temps, établies au Japon 
ainf d’arrêter les importations al­
lemandes.

LES ECOLES
SEPAREES

L’ELECTION DE DEUX NOU­
VEAUX COMMISSAIRES DANS 
LES QUARTIERS SAINT-GEOR­
GES ET DALHOUSIE, A OTTA­
WA DONNE LIEU A UNE CAM­
PAGNE ACTIVE.

(De notre oorresoonaantl

Ottawa, 23. — La lutte pour l’é­
lection de deux nouveaux commis­
saires des écoles séparées dans les 
quartiers Saint-Georges et Dalhou- 
sie est commencée depuis cette se­
maine de façon définitive. Depuis 
longtemps les comités des différents 
candidats étaient on campagne à 
faire les préparatifs nécessaires. 
Cette semaine les assemblées des 
candidats réuniront les électeurs qui 
entendront ainsi les programmes 
de chacun. Jusqu’à présent les can­
didats des Séparatistes n’ont pas en­
core fait connaître publiquement 
le leur et ils n’ont pas non plus ac­
cepté l’invitation qui leur avait été 
faite d’assister aux assemblées de 
leurs adversaires et de discuter 
avec eux.

Il faut bien comprendre, ce que 
nombre de personnes ne savent pas, 
que dans la lutte actuelle, il n’y a 
pas de candidat canadien-français 
pas plus que de candidats des Cana­
diens-français. La lutte est entre 
deux groupes de catholiques de lan­
gue anglaise; un groupe empêchant 
les améliorations nécessaires aux 
écoles, dans le but d’obtenir la sé­
paration absolue des écoles sépa- ! 
rées, l’autre groupe prêchant î’u- ; 
nion de tous les catholiques avec la ! 
liberté pour chaque groupe de sui- j 
vre le mode d’enseignement qui lui | 
convient le mieux, tel que les cho­
ses se font actuellement. Comme ce 
second groupe est en minorité, il 
demande l’appui des Canadiens- 
français. Ce n’est pas là une lutte de 
caste ou de clocher de la part de ces 
derniers; ils comprennent tout sim­
plement que c’est une question de 
vie ou de mort pour les écoles ca­
tholiques.

Les séparatistes crient au fanatis­
me de race et disent que les Cana­
diens-français veulent continuer 
leur oppression des catholiques de 
langue anglaise. Tout comme si à 
la commission scolaire ce n’était pas 
la section anglaise qui se refuse à 
voter en faveur des améliorations 
qui sont actuellement nécessaires 
pour faire des écoles séparées de la 
capitale, ce qu’elles devraient être.

On s’attend samedi à un gros vo­
te dans les deux quartiers. Des deux 
côtés on travaille ferme et rien ne 
sera épargné pour amener tous les 
voleurs aux poils.

“CAMPAGNE. . PRENEZ GARDE”
SAISON DES DEMENAGEMENTS

MONS. LE PROPRIETAIRE DE VOITURES,
Ne nous aiderez-vous pas à prévenir les accidents ?
Si vos voitures sont en usage durant le temps du déménage­

ment, le SOIR, soyez PRUDENT et protégez-les en plaçant une 
LUMIERE ROUGE à l’arrière.

MESSIEURS LES BOUCHERS, EPICIERS et autres s’occu­
pant de LIVRAISON, le SOIR, ne ferez-vous pas de même ?

A. GABOURY, Surintendant,
Cie. des Tramways de Montréal.

MONTEE Ai-OTTAWA
ie Montréal à 8.00 a.ni., 

tous les jours ; 9,10 a.m., 4.00 p.m., excepté 
le d:manche.
BUREAUX DES BILLETS DE LA VILLE 

122 rue St-Jacquea, coin St-Fran(sii- 
XaTier. Tel. Main C905 

HStel Windsor. Tél. Uptown 11S7, on 
Gare Bona»«ntnr«. Main 8229

CANADIAN PACIFIC
DOUBLE SERVICE DE TRAINS

En vigueur le 27 avril 
Pour la COto du Pacifiquo 

Dép. rue Windsor à 9.45 a.m., et à 9.45 
p.m. Wagons-lits modèles et touristes. Wa­
gons à compartiments et wagons-buffets. 

SPECIAL POUR PAQUEBOT 
Dép. rue Windsor è 12.00 (midi).

Vendredi, 24 avril 
Raccorde avec le. SS.. Alsatian 
qui part de Halifax le 25 avril. 

Wagons-lits modèles et de touristes, wa­
gons-buffet et de première classe, directe­
ment aux abords du paquebot.

BUREAUX DES BILLETS] 181-143, St-Jaequn
----------- x.t. Boll, Main 8125
Motel Windsor. Garos Plaça 
Viser at da la Rua Wlndior

LE REFUGE
PROTESTANT

A sa réunion annuelle hier, le Re­
fuge Protestant a décidé de faire 
des améliorations à l’édifice qu’il 
occupe de façon à pouvoir, l’hiver 
prochain, donner l’hospitalité à 
ceux qui la lui demanderont.

En effet, dans le cours de l’an­
née qui vient de se terminer, le 
nombre de cas dont le refuge a eu 
à s’occuper est de (>0 p. c. plus élevé 
que les années passées.

Les améliorations à l’édifice coû­
teront $25,000 et désormais les vê­
tements de tous ceux qui trouveront 
un abri au refuge, seront nettoyés 
et désinfectés dès leur entrée au re­
fuge.

M. A. C. Hutchison a été réélu 
président et le docteur J. W. A. 
Hickson, secrétaire-honoraire.

AU BOARD OF TRADE
A la réunion du Board of Trade, 

hier, on a effleuré quelque peu la 
question du changement d’adminis­
tration municipale et l’invitation a 
été faite aux membres de surveiller 
les actes de nos édiles. Le conseil 
du Board of Trade a voté des remer­
ciements à MM. Joseph Quintal et 
Wm. L Gear qui ont représenté l’as­
sociation à ia délégation canadienne 
qui s’est rendue à Ottawa demander 
au gouvernement la construction du 
canal de la Baie Géorgienne.

Le Board of Trade a décidé d’ap­
puyer la requête de la Chambre de 
Commerce de la Hive Sud à l’effet 

! d’obtenir du gouvernement une pro- 
i tection efficace contre les inonda- 
I lions.

Le secrétaire a fait rapport que le 
total des souscriptions prélevées 
parmi les membres dans le but de 
venir en aide aux sinistrés de Terre- 
Neuve s’élevait à $1,831.

SPECIAL POUR PAQUEBOT
Comprenant wagons-lits modèles 

pour touristes, wagons-buffet et de 
première classe, partira de la gare 
de la rue Windsor, à 12.00 midi, ven­
dredi 42avril pour faire raccorde­
ment avec le S.S. “Alsatian” qui doit 
partir de Halifax samedi le 25 avril. 
Le train se rendra directement aux 
abords du paquebot. r.

LE COMMERCE
DES LIQUEURS

A son retour de Québec où il est 
• allé formuler devant sir Lomer 
Gouin quelques-unes des objections 
de la Dominion Alliance au mouve­
ment inauguré par les débitants de 
liqueurs de cette ville dans le but 
d’echapper à la loi des licences en 
se formant en compagnies à lettres 

i patentes, M. John IL Roberts a dé- 
i claré que la Législature sera saisie 
à la prochaine session d’un projet 
nouveau.

FîESÏÏi

CANADIAN PACIFIC
—     -—--

St-John—Liverpool
m .X ■'.'.'K bake Manitoba 17 mari

S Halifax - Liverpool 
A-.ï"' Empreo» of Britain 

; 21 mars
(xsalè Empress of Ireland
llËktèRti 4 avril

L’orchestre joue tous
les jours sur !es “Em­
presses”. Cabines de 
première et de seconde

f”T~ Cl Pour renseignement, 

4 t quant aux taux et dates 
de départ, s’adresser à 

J? s n’importe quel agent ou
t à ü

Wm. WEBBER, 
Edifice Dominion

Express. fS
MONTREAL H

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

HORAIRE DU SERVICE SUBUR­
BAIN POUR 1914

20 janvier J914.

LACHINE. — Du Bureau de Poste. Ser­
vice de :—
10 min. de 5.40 a.m., à 8.00 a.ui.
20 min. de 8.00 a.m., à 4.00 p.m.
10 min. de 4.00 p.m., ô 7.10 p.m.
20 min. de 7.10 p.m., 6 12.00 minuit.

DE LACHINE.—Service de 
20 min. de 5..'ll) a.m., ù 5.50 a.m.
10 min. de 5.50 a.m.. à 9.00 u.m.
20 min. de. 9.00 a.m., à 4.00 p.m.
10 min. de 4.00 p.m., à 8.00 p.m.
20 min. de 8.00 p.m., fe 12.10 a.m.
Dernier tramway extra à 12.50 a.m.

SAULT - AU - RECOLLET ET SAINT- 
VINCENT-DE-PAUL. — De Saint-Déni» i 
Saint-Vincent.—Service de :—
20 min. de 5.20 a.m., à fi.00 n.m.
15 min. de 6.00 a.m., k 8.00 n.n».
20 min. de 8.00 a.m., à 4.00 p.m.
15 min. de 4.00 p.m., à 7.00 p.m.
29 min. de 7.00 p.m., à 8.00 p.m.
80 min. de 8.00 p.m.. à 11.00 p.iv.
Trammny pour St-Vinrcnt 11.30 p.m. 
Tramway pour Henderson seulement 12.09

minuit.
Tramway pour St-Vineent . . . 12.40 a. m. 
DE ST-VINCENT A ST-DENIS.—Service Ue: 
10 min. de 5.50 n.m., à 6.30 a.m.
15 min. de 6.30 a.m., h 8.30 a.m.
2't min. de 8.30 a.m., à 4.30 p.m.
15 min. de 4.30 p.m., h 7.30 p.m.
20 min. de 7.30 p.m., à 8.30 p.m.
30 min. de 8.30 p.m.. fl 11.30 p.m.
Tramway de St-VIncent . . . 12.00 minuit
Tramway de Henderson................12.20 a. m.
Tramway de St-Vincent................ 1.10 a. m.

CARTIERVILLE.—De Snowdon Jet.—Ser­
vice de :—•
20 niln. de 5.20 a.m., & 8.20 p.m.
40 min de 8.20 p.m.. h 12.00 minuit.

DE CARTIERVILLE.—Service de 
20 min. de 5.40 a.m.. h 8.49 p.m.
40 min. de 8.40 p.m., à 12.20 a.m.

MONTAGNE.—De l’Ave, du Parc et Mont 
Royal.—Service de :—
20 min. de 5.40 a.m.. & 12.20 minuit.

DE L’AVE. VICTORIA.—Service de 
20 min. de 5.50 a.m., à 12.30 minuit.
De l’Ave. Victoria à Snowdon.—10 min. 5.50 
a.m., à 8.50 p.m.

BOUT DE L’ILE.—Service de 
30 min. de 5.00 a.m., k 9.00 p.m.
69 min. de 9.00 p.m., k 12.00 minuit.

TETRAULTVILLE.—Service de 
15 min. de 5.00 a.m., à 6.30 a.m 
30 min. de G.30 a.m.. k 8.30 n.m.

Il s’agira ni plus ni moins de li­
miter à deux ans l’existence des bu­
vettes dans la province de Québec, 
bien entendu, dans le cas où les dé­
bitants de liqueurs se formeraient 
en compagnies dans le but d’éluder 
la loi.

FRANÇOIS-JOSEPH
__ VA MIEUX

Vienne, 23. — L’état de la santé de 
l’Empereur François-Joseph s’est 
amélioré à un tel point que ses méde­
cins le considèrent hors de danger.

Avis est donné au public que, en vertu de 
la loi des compagnies de Québec, il a été ac­
cordé par le lieuti nant-gouverneur d» la pro­
vince de Québec, des lettres patentes en da­
te du s x avril 1914, constituant en corpo­
ration MM. Henry Judah Trihey, avocat, de 
la ville de Westmount ; William Allen, pro­
priétaire de restaurant ; Ernest Lafontaine, 
avocat ; James Johnston, comptable, et Jo­
seph Walsh, notaire, de la ville de Mont­
réal, dans les buts suivants :

Exercer en eéuéral et dans toutes see bran­
ches le commerce d’hôteliers et de restaura­
teurs, conformément aux dispositions de la 
loi des licences de Québec, et faire toute* 
autres affaires qui peuvent être conduites 
en rapport avec tel commerce, tel que les 
affaires de propriétaires de plaices pour le 
cirage des ihaussure». salons do barbiers, 
salles de billard et de pool, dépôts de jour­
naux et de publications périodiques, magasins 
de cigares et de tabacs, et etussl exercer 1s 
commerce de marchands do .liqueurs, en gros 
et en détail ;

Acquérir par achat comme un commerce en 
opération et exercer le commerce de restau­
rant maintenant exercé dans la cité de Mont­
réal, sous le nom de ‘'William Allen”, 
avec son installation! ses meubles, fonds ds 
comfnerce, licence, clientèle et tous se8 au­
tres b eus mobiliers en générail, et les payer 
en argent on en obligations, ou en acquis ac­
quittés de la compagnie ;

Acquérir par achat, échange, bail ou au­
trement de toute personne, société ou com­
pagnie comme un commerce on opération ou 
autrement, et exercer tout commerce d'hôtel 
ou de restaurant avec ou sans les terrains et 
les bftüsses servant ou destinés à leur ex­
ploitation, et leurs installations, meubles et 
autres biens en général, et les payer en ar­
gent ou en obligations ou en actions acquit­
tées de la compagnie ;

Acheter ou autrement acquérir et posséder 
par bail ou autre titre dans toute propriété 
immobilière qui peut être nécessaire aux ob­
jets pour lesquels cette eompa,gnie est incor­
porée, et payer telle acquisition ou détention 
en argent ou en obligaitions ou en actions ac­
quittées de la compagnie :

Vendre, échanger, louer toutes ou aucune 
de ses propriété.s mobilières ou immobilières, 
en disposer ou en faire le commerce autre­
ment, et emprunter de l’argent sur la ga­
rantie d'icelles ;

Construire ma’ntonir et exploiter r.ur tons 
terrains acquis ou détenus par la compagnie, 
des hôtels, restaurants et, toutes outres bft- 
tisses qui peuvent être nécessaires pour la 
miso en opération des susdites entreprises :

Acheter, acquérir, posséder et vendre, cé­
der et transporter des actions, débentures et. 
autres valeurs de toute autre compagnie ou 
corporation engagées dans la commerce que 
cette compagnie est autorisée h exercer ou 
faisant foules affa'-res pouvant être conduite* 
pour le bénéfice de cotte compagnie ;

Faire et exécuter tous les autres actes et 
choses qui peuvent être utiles ou paraître 
avantageux pour mener h bonne fin aucun 
des susdits obiet.s, sous le nom de "William 
Allen L'mitfd”. avec un capital social de 
vingt mille piastres (820.000.00), divisé en 
deux cents (200) actions de cent piastres 
(SI 00.00) chacune.

La principale place d'affaires de la cor­
poration. sera, dans la cité de Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de la pro­
vince. ce septième jour d'avril 1014.

C. .T. SIMARD.
1593 Sous-secrétaire de la province.

PROVINCE DE QUEBEC 
VILLAGE DE SARAGUAY

AVIS PUBLIC
Avis public est, par les présentes donné 

aux électeurs du Village de Saraguay qu’une 
assemblée générale des électeurs aura lieu 
au ‘‘Bois Franc Lodge”, samedi, le 25ème 
jour d’avril courant, h dix heures du ma­
tin. pour approuver ie Règlement suivant : 
REGLEMENT No 3.

Il est par les présentes décrété :
QUE la Municipalité emprunte du ^ Royal 

Bank of Canada” la somme de $15,000.00, 
à un taux d'intérêt n'excédant pas fi p.c. 

QUE lu dite somme soit utilisée :
(1) à couvrir les frais d'incorporation ;
(2) I). rencontrer le premier paiement d'in­

térêt dû ft la Ville de Cartierville, et 
payable le 15 avril 1914 :

(3) à payer à la Ville de Cartierville la 
somme dp $4,500.00 due le 19ème jour 
d’août 1914 ;

(4) ft payer il la Paroisse de Saint-Laurent 
la somme de $5.000.00 due le 19ème 
jour de février 1915.

QUE afin de rencontrer l’intérêt sur le 
dit emprunt et afin de pourvoir un fonds 
d'amortissement pour l’extinction de cet em­
prunt. une tnxe de '/£ de 1 p.c. soit par le* 
présentes imposée sur toute Js propriété 
taxable, dans la Municipalité^ devant être 
perçue annuellement jusqu'il l’extinction de 
la dette.

C. STUART LE M USURIER.
Secrétaire-Trésorier.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal. Cour Supérieure — William Ambrose 
Luke, de la ville d’Oshawa. dans la Pro­
vince d’Ontario et y faisant affaires seul 
comme marchand .sous les nom et. raison 
sociale de ‘‘Luke Brothers”, créancier de 
la succession vacante de feu John E. Bar­
ker. en son vivant de la cité et du district 
de Montréal, demandant ia nomination d'un 
curateur à la dite succession vacante, requé­
rant. Ayant vu et examiné la requête du d't 
requérant il est par les présentes ordonné 
eux parents et créanciers du dit feu John E. 
Barker de cemparattr-' devant un des .Tugj* 
de la dit" Cour Supérieure, siégeant k ta 
Chambre 31. au Palais de Justice en la c!t4 
de Montréal, lundi, le quatrième (4) ionr ne 
Mai prochain (1914). à trois heures et demie 
de l’après-midi, pour donner leur avis sur 1» 
contenu d" la dite requête.

Montréal, ce 20 avril 1914.
(Signé! S. BEAUDIN.

J 8 S
GEO. L. ALEXANDER.

Procureur du requérant.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
ré»' Cour Supérieure. No 4258. — Deme 
Emélin Lenoir, épouse eommune en biens 
d’Armand Aubry menuisier, de la cité et du 
district d» Montréal, et dûment autorisée A 
ester en iustieei demanderesse, vs ledit Ar­
mand Aubry du même lien défendeur. Une 
action en séparation de biens a été intentée 
contre le défendeur.

Montréal. 20 eerM 1914,
FAUTEUX ET FAUTEUX.

Proeureurs de la demanderesse.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mnnt- 
rAal. Cour de Circuit No 5350. — M. Mat­
in. demandeur, vs I,. Goodman, défendeur. La 
dème jour de mai 1914 ft dix heure* de 'l'a­
vant-midi ft la place d'affaires du d't dé­
fendeur. au No 193 rue Saint-Laurent, en 1* 
cité de Montréal seront vendus par autorité 
de justice Ica biens et effets du dit défen­
deur. saisi* en cette cause, consistant eB 
stock de bijouterie* etc. Conditions : argent 
comptant. .T S LAVERY. H. C. 8.

Montréal. 22 avril 1914.
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ETATS-UNIS ET MEXIQUE

CARRANZA BLAME WILSON
Le chef des rebelles dit que le gouvernement américain a 

posé un ade d’ho&ilité envers le peuple mexicain en 
débarquant les troupes à Vera-Cruz.

O’SHAUGHNESSY N’EST PAS MORT

Canranza, chef rebelle, envoie 
une note de protestation au prési­
dent Wilson, disant que la prise de 
Vera Cruz est une violation des 
droits souverains du Mexique.

La situation s’aggrave car l’unité 
des forces de guerre contre les 
Etats-Unis est menacée.

Les résultats du combat à Vera 
Cruz portent à six le nombre des 
Américains tués et à trente le nom­
bre des blessés. Les pertes mexi­
caines sont encore inconnues.

Il n'y a encore aucune action dé­
cisive contre Tampico.

La presse de Londres critique 
amèrement l’attitude des Etats-Unis.

Le premier ministre Borden dit 
qu’on prendra des mesures afin de 
protéger la vie et les propriétés des 
Canadiens actuellement au Mexi­
que.

O’SHAUGHNESSY EST VIVANT
Washington, 23 — Une dépêche 

reçue de Mexico ce matin déclare 
que Nelson O’Saughnessy. chargé 
d’Affaires pour les Etats-Unis, est 
en possession de ses passe-ports. 
Cela veut donc dire que la dépêche 
d’El Paso, annonçant l’assassinat 
du chargé d’Affaires américain, 
étant sans fondement bien qu’elle 
ait été confirmée pendant la jour­
née d’hier.

L’événement le plus important de 
la journée d’hier est la note que le 
général rebelle Carranza a envoyée 
au président Wilson et que plu­
sieurs considèrent comme une dé­
claration de guerre aux Etats-Unis. 
M. Bryan, secrétaire d’Etat, a été 
avisé qu’il recevrait bientôt la note 
de Carranza. MM. Wilson et Bryan 
ne sont nullement alarmés de la 
chose. Us acceptent tous les événe­
ments avec le plus grand calme.

LE CONTENU DE LA NOTE
On dit que Carranza, parlant au 

nom de Villa, affirme que les rebel­
les ne resteront pas indifférents si 
les Etats-Unis maintiennent la ligne 
de conduite qu’ils ont entreprise. 
Carranza prétend .que Huerta, bien 
qu’usurpateur, a quelques droits 
sur les Mexicains. Sa conuminica- 
tion aux Etats-Unis laisse entendre 
qu’ils devront évacuer Vera Cruz 
au plus tôt sinon- les rebelles pren­
dront l’offensive.

C’est le deuxième message que 
Carranza envoie au secrétaire d’E­
tat Washington et l’on sait que le 
général mexicain ne badine pas 
quand il dit quelque chose.

Washington, 23 — Le secrétaire 
Daniels a déclaré hier soir qu’au­
cun ordre n’avait été émis «le s’èm- 
parer de Tampico. Le contre-amiral 
Badger a reçu instruction de ne pas 
s’emparer de l’édifice de douanes 
à moins «jiie la chose ne soit abso­
lument nécessaire.

CERCUEILS POUR LES AMERI­
CAINS

Galveston, Texas 23—Huit cents 
cercueils ont été transportés aujour­
d’hui sur les transports de l’armée 
américaine. Ces navires se tien­
dront prêts à partir pour le Mexi­
que dès qu’on leur en donnera l’or­
dre.

On déclare ce soir que sur ces na­
vires sont des provisions nécessai­
res à 4,500 hommes pour deux 
mois.

Ces transports seront prêts à par­
tir dans dix-huit ou vingt-quatre 
heures. Ils seront accompagnés par 
trois torpilleurs.
CENT MILLIONS POUR L’ARMEE

Washington, 23 — Le président 
du comité des affaires militaires a 
annoncé aujourd’hui que, à cause 
de la gravité de la situation, les 
membres du comité acceptaient 
sans discussion tous les amende­
ments du Sénat au sujet des appro­
priations pour l’année. La Cham­
bre accepta aussitôt les amende­
ments et la mesure fut présentée au 
président. La somme votée, aujour­
d’hui, pour les dépenses de l’armée 
et de la marine, est d’à peu près 
*100,000,000.

ALLEMAGNE ET ETATS-UNIS
Washington, 23 — Le navire al­

lemand “Ypiranga”, <|ui apportait 
des munitions et des fusils à Huer­
ta, retournera en Allemagne, et les 
marchandises seront remises à leurs 
premiers propriétaires, bien que 
Huerta ait payé comptant ces mu­
nitions.

C’est la décision qu’ont prise M. 
Bryan et l’ambassadeur d’Allema­
gne Von Bcripstoff.

Le coût du transfmrt sera payé 
par les expéditeurs. Cette décision 
n’est pas nouvelle, des précédents 
en loi internationale l’autorisent.

L’EMBARGO SJUR LES ARMES
Washington 23 — Tard hier soir 

on rapportait que le bureau de l’ar­

mée de terre et de mer avait recom­
mandé au gouvernement la restau­
ration de l'embargo sur les armes 
^ la frontière mexicaine et (pie le 
secrétaire Bryan s’occupait actuel­
lement de la question.

L’OPINION D’UN VISITEUR
M. Carlos Villa, de Mexico, est 

passé hier dans notre ville, il n’a 
aucune parenté avec le trop fameux 
général rebelle. N’empêche qu’il ac­
cuse les Etats-Unis de tous les trou­
bles actuels. M. Villa est d’avis que 
pendant trente ans le Mexique a 
joui de la paix la plus complète et 
particulièrement pendant l’adminis­
tration du général Diaz. “C’est la 
presse et les magasins américains 
qui ont mis le fe\i aux poudres,” dé­
clare M. Villa.

SENSATION A WASHINGTON.
Chihuahua, 23. — La première 

déclaration du sentiment des rebel­
les au sujet de la prise de Vera- 
Cruz et du programme américain a 
été télégraphiée à Washington hier. 
Elle évite de parler des intentions 
des rebelles et dit que les Etats- 
Unis ont commis pne erreur, parce 
que l’action dirigée contre le géné­
ral Huerta individuellement est en 
réalité un acte d’hostilité à l’égard 
de la nation mexicaine.

Washington, 23. — La déclaration 
faite par le général Carranza, «pie 
l’oeeupation de Vera-Cruz était une 
insulte à toute la nation mexicaine, 
a créé un profond émoi dans les 
cercles politiques ici.

Le président Wilson a formelle­
ment déclaré qu’il n’entendait faire 
aucun acte d’hostilité contre le peu­
ple mexicain. M. Wilson soutient 
que les opérations actuelles des 
Américains à Vera-Cruz sont diri­
gées contre Huerta seul, afin de 
l’obliger à réparer l’insulte faite au 
drapeau américain.

Par conséquent le gouvernement 
américain avait espéré que les cons­
titutionnalistes garderaient la neu­
tralité et ne se jetteraient pas dans 
la tourmente.

T.a lettre de Carranza confirme la 
crainte exprimée déjà par plusieurs 
hommes politiques, de voir les cons­
titutionnalistes se ranger du côté 
de Huerta. Si l'hostilité de la part 
des constitutionnalistes prend 
corps, on changera le plan des ma­
noeuvres de l’armée au Mexique.

On déclarait, hier, que le minis- 
lère de la Marine recommandait de 
rétablir l’embargo sur les munitions 
et les armes.

Tout le monde ici est satisfait de 
la manière dont l’amiral Fletcher 
a conduit l’attaque contre Vera- 
Cruz.

On ne sait pas quels seront les 
nouveaux ordres donnés à l’armée. 
Le président a déclaré qu’il agirait! 
selon les événements. On. n’a pas 
donn éordre de saisir les douanes 
à Tampico. Le gouvernement se 
propose de maintenir l’ordre à 
Vera-Cruz c! dat’tendre l’effet 
qu’aura sur Huerta cette première 
épisode des représailles entreprises 
par le gouvernement américain.

I! est à peu près certain que les 
soldats américains surveilleront le 
chemin de fer allant de Vera-Cruz 
à l’intérieur. Cette partie du che­
min de fer est d’une suprême im­
portance. A part cette maîtrise du 
chemin de fer, le gouvernement 
américain n’a rien décidé de nou­
veau.

Le fait qu’on n’avait reçu aucu­
ne nouvelle du Chargé d’Affaires 
O’Shaughnessy, depuis quarante- 
huit heures, avait fait craindre au 
Président et à M. Bryan qu’il ne lui 
fût arrivé malheur.

Hier soir, des dépêches non offi­
cielles déclaraient que M. O’Shaugh­
nessy avait été assassiné.

Cependant M. Bryan a formelle­
ment déclaré qu’O’Shaughnessy et 
le Chargé d’Affaires Algara * n’é­
taient pas en péril. Tout' de même 
on a donné avis aux chargés d’af­
faires qu’ils pourront quitter le 
Mexique, lorsque cela leur paraîtra 
nécessaire.

Des avocats éminents ont été con­
sultés ; ils ne peuvent affirmer si 
les Etats-Unis et le Mexique sont 
vraiment en guerre bien qu’il n’y 
ait aucune déclaration à ce sujet, ou 
si les Etats-Unis ne font qu’acte de 
représailles, en se basant sur ulu- 
sieurs précédents; cependant, il est 
certain que les relations entre les 
deux pays sont interrompues.

Les Etats-Unis ne rapnelleront le 
chargé d’affaires O’Shaughnessy 
que si lui-même déclare que son 
l'appel est nécessaire.

On n’appellera des volontaires 
loue si la guerre est formellement 
déclarée entre les deux pays.

LE MESSAGE DE CARRANZA.
Washington, 23. — Le message de 

Carranza à M. Wilson est arrivé ici 
hier soir. Le secrétaire Garrison et 
l’assistant - secrétaire Buekenridge

ont immédiatement eu une entre­
vue ; ce message du général Car­
ranza déclare que l'occupation de 
Vera-Cruz est une violation de la 
souveraineté nationale du Mexique, 
et que les Etats-Unis devraient ar­
rêter leurs opérations et rappeler 
leurs troupes.

Carranza ajoute que M. Wilson 
aurait pu demander aux Constitu­
tionnalistes la réparalion des offen­
ses commises par .Huerta.

Cette opposition de Carranza 
était inattendue, et elle met les 
Etats-Unis en face d’hostilités pos­
sibles contre les Rebelles qui occu­
pent le nord du Mexique.

Le secrétaire a reçu l'avis de Car­
ranza, un peu avant minuit. Il n’a 
fait aucun commentaire.

Le major général Wootherspoon, 
nommé chef de l’état major de l’ar­
mée, a été appelé chez M. Bryan.

M. Wilson, à l’arrivée de la dépê­
che était déjà couché, on l’éveilla 
pour lui faire part de la situation 
nouvelle créée par l’attitude de Car­
ranza.

On fera tout ce (pii sera possible 
pour ne pas froisser les Constitu­
tionnalistes; si ces derniers veulent 
absolument entrer dans la tourmen­
te, les Etats-Unis changeront leurs 
plans de campagne.
LES AMERICAINS A VERA-CRUZ.

Vera-Cruz, 23. — Six Américains 
ont été tués et environ trente au­
tres blessés au cours du combat 
nécessité par la prise de Vera-Cruz.

Le vice-amiral Fletcher a établi 
ses quartiers-généraux à l'hôtel Ter­
minal. Toute la ville est surveillée 
étroitement et la paix règne au­
jourd’hui. L’amiral Fletcher com­
mande les forces de terre, tandis 
«pie l’amiral Badger, commandant 
en chef de la flotte de l’Atlantique, 
est entré dans le port sur le Min­
nesota.

On estime à cent cinquante morts 
et un grand nombre de blessés, les 
pertes éprouvées par les Mexicains, 
hier. Le paie-maître a été blessé à 
bord de son navire.

Les morts et les blessés à Vera- 
Cruz ont été ramenés sur les navi­
res.

Le mai or S. D. Butler, à la tète de 
marins s’est avancé à une distance 
assez considérable à l’intérieur au­
jourd’hui.

L’état-major de l’amiral Fletcher 
se compose comme suit: chef. capt. 
Harrv Huse: adjudant général, com­
mandant Stone; quartier-maître, 
lient, commandant Edw. G. Kalb- 
fus ; brigadier, Richard D. Gate- 
wood ; officier d’ordonnance, lient, 
Albert M. Cohen ; aide-secrétaire, 
lient. Geo. M. Courts ; aides-ensei­
gnes. Dood et Hersey ; chirurgien, 
Middleton S. Elliott.

Un grand nombre d’étrangers ont 
cherché refuge, aujourd’hui, sur le 
navire Espéra n/a. Le capitaine du 
navire allemand Ypiranga a offert 
à 1’.amirai Fletcher de recevoir à 
son bord, tous les réfugiés qui pour­
raient y prendre place. L’amiral 
Fletcher Va remercié, mais a , dé­
claré, que, pour le moment, il y 
avait encore place sur l’Espéranza.

Les commerçants de Vera-Cruz 
ont refusé d’ouvrir leurs magasins; 
les restaurants sont demeurés fer­
més, aussi, de sorte qu'il a été pres- 
qu’impossible au peuple de se pro­
curer des vivres.

A huit heures et demie, ce matin, 
l’amiral Fletcher donna ordre aux 
troupes d’occuper toute la ville. 
Une colonne d’infanterie de marine 
s’avança sur la place du marché. 
Une terrible fusillade les accueillit. 
Les Mexicains retranchés derrière 
les murs de pierre du collège les 
obligèrent à se disnerser.

Le Prairie, le Chester et le San 
Francisco ouvrirent alors une ca­
nonnade terrible contre les murs 
du collège et les démolirent. Les 
marins américains reformèrent 
leurs rangs et s’avancèrent de nou­
veau.

A dix heures, les Américains s’é­
taient rendus maîtres des rues qui 
longent le port et d’une partie du 
côté sud de la ville.

De toutes les maisons occupées 
hier par les Américains a commen­
cé un mouvement général envelop­
pant la ville.

Les marins, sous le commande­
ment du lieutenant-colonel Wendel 
C. Neville, se sont dirigés vers le 
sud-ouest et vers le centre, tandis 
crue d’autres, commandés par le 
lieutenant Buchanan el le lieute­
nant Arthur B. Keating, ont été di­
riges vers la grande Plaza.

Les troupes s’avancèrent et pri­
rent édifice aorès édifice; les ca­
nons du Prairie et du Chester les 
protégeaient el faisaient pleuvoir 
leurs boulets sur les toits d'où les 
Mexicains durenl déloger.

Les soldats de Buchanan s’avan­
cèrent jusqu’à dix verges de la Pla­
za, tandis que les autres détache­
ments prirent position au nord et à 
l’ouest.

I! n’y eut absolument aucune ré­
sistance organisée; mais de tous les 
toits furent tirés, presque eontinu- 
ellement. des coups de feu, que les 
Américains durent faire taire en 
leur répondant par des coups de ca­
non de campagne. Des soldats 
américains embusqués aux coins 
des rues arrêtaient tous les indivi­
dus qui leur paraissaient suspects.

LA PRESSE ANGLAISE.

Londres, 23. — La majorité des 
journaux de Londres déclarent que 
les Etats-Unis sont en guerre ouver­
te avec le Mexique, et qu’il leur sera 
difficile de faire la guerre contre 
Huerta seul. Le “Daily Chronicle” 
déclare : “Nous ne pouvons suppo­
ser que le Président Wilson deman­
de à ses concitoyens de donner leur 
argent et de verser leur sang pour 
remplacer un scélérat comme Huer­
ta par un scélérat comme* Villa.”

OENIE]NA|ÆMENT 
LIBRAIRIE L.J.A. DEROME LIMITÉE

Fleurs artificielles —Fia ites naturelles stérilisées—Articles religieux.

35 RUE NOTRE-DAME OUEST.
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UN MONUMENT A CARTIER
Québec, 23. — M, F. W. Villeneil- 

ve, président du comité du monu­
ment Cartier, était à Québec hier où 
il a rencontré un certain nombre de 
citoyens auxquels il a soumis le 
projet de l’érection d’un monument 
à Sir Georges-Etienne Cartier dans 
le parc Montmorency qui est le site 
de l’ancien parlement ne Québec. M. 
Villeneuve a aussi soumis une ma­
quette très jolie représentant Car­
tier dans une position d’orateur. On 
propose aussi l’érection d’un monu­
ment à Cartier à Saint-Antoine dfe 
Richelieu. L’inauguration de ces 
deux monuments aurait lieu à la 
même époque que celle du monu­
ment que l’on est à ériger à Mont­
réal el donnerait lieu à une série de 
fêtes qui commenceraient à Mont­
réal pour se continuer à Québec et 
se terminer à Saint-Antoine de Ri­
chelieu.

LE Dr FISET AUX COLIS
POSTAUX.
Québec, 23. — M. le Dr Michel Fi­

sc!, échevin du quartier Saint-Va- 
lier, a été nommé par le cabinet fé­
déral surintendant du service des 
colis postaux pour la section Est 
du Canada. Le Dr Fiset a été pen- 
dans un grand nombre d’années l’un 
des plus dévoués lutteurs du parti 
conservateur; il a été plusieurs fois 
candidat en opposition à Sir Wil­
frid Laurier dans Québec-Est.

LE TRAMWAY A LAUZON.
Québec, 23. Une délégation du con­

seil municipal de Lauzon s'est ren­
du, hier, auprès de M. McCarthy, 
gérant de la compagnie du tramway 
do Lévis pour demander que la com­
pagnie prolonge sa voie jusqu’à 
! hôpital Guay. Le gérant a répon­
du aux délégués que la compagnie 
ne pouvait songer à entreprendre 
ces travaux cette année.
BLESSURE SERIEUSE

Québec, 23. — Joseph Drouin, âgé 
de.25 ans, du Château Richer, est 
tombé d'un échafaudage où il était 
à travailler sur une clôture en pa­
lissade et s’est entré l’un des pi­
quets de la clôture dans le coté 
droit. Les blessures de la victime 
sont très graves. 11 a été conduit à 
l’Hôtel-Dieu sans connaissance.

PROV. DE QUEBEC

TUE PAR UN ARBRE

Cookshire, 23. — Lome Barber, 
à l’emploi de la Brazil Timber Li­
mits, a été tué hier après-midi par 
la chute d’un arbre qu'il était à 
abattre. La victime était célibataire 
et âgé de 30 ans.

LA PROIE DES FLAMMES
Kingston, 23. — Grâce au travail 

ardu des pompiers, la partie sud de 
rue Main a échappé à une confla­
gration qui a éclaté à trois heures 
ce matin. Les magasins détruits sont: 
Herman Ulch, Pearsalls Photo Stu­
dio et le restaurant Sherman. Les 
pertes sont de *30,000.
NOUVELLE LIGNE

Cornwall, 23. — Les travaux de 
construction du chemin de fer 
Glengarry et Stormont com­
menceront sous peu. La ligne relie­
ra Cornwall avec le Pacifique Ca­
nadien à Saint-Polycarpe.

LA COMMISSION ROYALE
Frédéricton, 23. — A la réunion 

du cabinet hier soir, le lieutenant 
gouverneur Wood a déclaré que la 
commission royale qui fera une en­
quête sur les accusations de concus­
sion portées contre le premier mi­
neur Flemming n’a pas encore été 
nommée. Elle ne 1© sera pas avant 
deux jours.

DANS L’OUEST

NOUVEAUX COLONS
(Calgary, 23. — 400 colons sont

passés à Calgary, venant d’Angleter­
re. Ces colons se dirigent pour la plu-
Part vers la vallée de la Rivière La 

aix.

EVASION SENSATIONNELLE
Saint Paul, 23. — Un. nommé El- 

dridge arrêté il y a quelques jours 
par le policier de Saint-Paul, M. Clif­
ford, a causé une vivo sensation ici en 
parvenant à s’évader am moment où il 
allait comparaître devant le tribunal 
pour répondre à treize accusations. 
Quelques-unes de cas accusations 
sont fort graves et vingt-cinq témoins 
étaient appelés pour rendre des té­
moignages accusateurs.

On déclare que le prisonrior, aperçu 
peu après son évasion, était armé d’u­
ne carabine de fort calibre; étant don­
né son caractère on redoute que son 
arrestation ne puisse s’effectuer sans 
incident grave.

Une troupe de cavaliers armés s’est 
lancée à sa poursuite. Cette évfesîon 
a provoqué une vive émotion dans la 
région.

•f
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MORT MYSTERIEUSE

Ottawa, 23. —- Une jeune garde- 
malade du nom d’Elizabeth Carring­
ton, a été trouvée morte, hier ma­
tin, coin des rues Ottawa et Bridge. 
Quand elle fui découverte le cada­
vre était encore chaud et le détec­
tive Ouimet qui arriva sur les lieux 
quelques minutes apres la triste 
Chapman appela un médecin qui ne 
trouvaille faite par M. Thomas 
put que constater la mort. Suivant 
toute apparence le décès ne remon­
tait qu’à quelques minutes. Le co­
roner fut immédiatement notifié et 
sur les rapports des médecins et de 
ceux qui avaient trouvé le cadavre 
vre il décida de ne pas tenir d’en­
quête. On croit que fa jeune fille a 
succombé à une affection cardiaque. 
Sur elle on a trouvé une lettre 
adressé à une de ses soeurs qui de­
meure à Montréal.

PAS D’AUGMENTATION

Ottawa, 23.— La compagnie des 
tramways vient de décider qu’elle 
ne donnera pas d’augmentation gé­
nérale à ses hommes comme ceux-ci 
le lui avaient demandé. Les hommes 
demandaient une augmentation de 
dix pour cent pour la journée de 
neuf heures et temps et demi pour 
les heures supplémentaires et les 
dimanches et fetes.

Les employés auront ces jours-ci 
une assemblée générale à laquelle la 
réponse de la compagnie sera dis­
cutée. On ne croit pas que les hom­
mes cependant se mettent en grève 
avant «ravoir lanté quelque arrange­
ment. On croit qu’à cause du man­
que d’emploi dans la ville à l’heure 
actuelle la compagnie tiendra bon, 
espérant pouvoir recruter des hom­
mes assez facilement parmi les sans- 
travail. Cependant les hommes ne 
s’entendent pas entre eux, parait-il, 
et il est peu probable dans les cir­
constances qu’ilt> gagnent ce qu’ils 
ont demandé.
ELLE VOLAIT DES BOUTEILLES

....VIDES.

ASSEMBLEE DU CLUB MONT-
ROYAL.
La de'-nîère assemblée du club 

Mont-Royal a eu lieu le 20 courant. 
M. J. H. Duhamel présidait. Après la 
lecture des minutes de la dernière as­
semblée plusieurs- discours sur la 
cornière lutte électorale, intéressant 
le® quartiers avoisinant notre Club, 
furent prononcés par les officiers du 

et aussi par M. J. B. Saint- 
Pierre, échevin dans Duvernay.

'Ce dernier rsrnercia ]es membres 
uu Club pour la grande aide moi aie 
qu’ils lui ont donnée et assura qu’ii 
sera toujours prêt à marcher de 
concert avec le Ciub pour 'avance­
ment et Je bien être de la cause ou­
vrière. Notre président en a profité 
pour le. féliciter au nom de tous de 
ia victoire qui] a obtenue et lui dé­
clara que le club sera toujours prêt 
à .l’aider s’il garde ia même voie 
qu’il s’est tracée au commencement 
de la lutte électorale.

^ Il a été proposé par les camarades 
G. Daguerre, et A. J. Râtelle qu’une 
satire de condoléance soit envoyée ù 
la famille de notre président Mon­
sieur J. H. Hamel pour la perte dou­
loureuse qu’il a éprouvé par la mort 
subite de son beau-frère feu M. Ed­
mond Laporte, décédé la semaine der­
nière.

Le club donne avis à tous ses mem­
bres qu’à partir du premier mai au 
premier juillet 1914 tout membre qui 
fera entrer dan* les deux mois 12 
nouveaux membres ou plus recevra 
d’un généreux donateur la somme de 
$ê.00; il y aura aussi un deuxième et 
un troisième prix de $3.00 et $2.00. 
De la part d’un autre membre $2.00 
seront donnés comme 1er prix pour 
6 membres, $1.00 pour trois et un bon 
cigar pour un. Il est entendu que pour 
avoir droit à ce concours il faudra que 
les nouveaux membres aient payé 
quatre mois de contribution.

(Communiqué)
—----------»

LES ECOLES
DE LOWELL

Ottawa, 23. — Un cas de vol assez 
typique a été rapporté à la cour de 
police. Une femme aurait volé 14,- 
400 bouteilles vides d’une valeur de 
$450 environ. Les détectives ont un 
signalement de la voleuse qui sera 
amenée en cour probablement de­
main. On a déjà retrouvé une grande 
quantité des bouteilles volées.

FUNERAILLES D’UN SUPERIEUR
Ottawa, 23. — Les funérailles du 

R. F. Tercnfien. supérieur et prin­
cipal de l’Ecole Bréboeuf ont eu lieu 
hier matin, au milieu d’un grand 
concours de personnes. La plupart 
des membres de la commission sco­
laire et du clergé de la ville assis­
taient aux funérailles. Le service 
fut chanté par Sa Grandeur Mgr 
Gauthier, archevêque d'Ottawa. On 
ne croit pas que le Rév. Frère soit 
remplacé avant les vacances.

Le R. F. Térentien était très avan­
tageusement connu à Ottawa où il 
enseignait depuis de nombreuses 
années.

Boston, 23. — Une enquête, con­
cernant les écoles paroissiales, l’un© 
des plus importantes qui aient eu lieu 
uepuis longtemps au parlement de 
Bosion, a été ouverte, à 10 heures, 
lundi matin, en présence d’un nombre 
très considérable de prêtres catholi­
ques et de laïques, venus de toute* 
les parties de l’Ecat, pour s’opposer au 
bill déposé mar le comité de l éducation 
p'açant les écoles paroissiales sous ’e 
contrôle absolu de l’Etat.

Le représentant Henri Achin, jr, do 
Lowell, s’est révélé le champion irré­
ductible des écoles paroissiales, qu’il 
a défendues avec ardeur et habileté.

MM. Lévi Bousquet et Souilîière, 
de Worcester, nommés par les Fran­
co Améiicains de cette ville pour dé­
fendre les écoles paroissiales, ont 
aussi parlé contre le bill, aim» qus > 
sénateur Boyer,' de Southbridge. U 
sénateur Mcl^cati. de Fall-River, le 
sénateur McCarthy, de Southboro et 
l’abé Graham, de Lawrence.

AU MAGASINS ■ 
GOOD IVINS

Tout le monde aime ane personne

dont la mise est soignée

Pierpont Morgan disait une fois que “l’apparen­
ce joue un grand rôle dans le sucrés ou l'insuccès fi- e 
nancier d’un homme”. U aurait pu ajouter : “et aussi * 
dans sa position sociale”.

■a

L’homme qui réussit aujourd'hui est celui qui 
s'habille bien, qui parait bien, qui prend soin de son 
extérieur. Et, ceci nous amène, tout naturellement, à 
vous rappeler que nous faisons une spécialité de l 
fournir aux Messieurs des vêtements et des habits 
appropriés à leur état et à leur condition.

Nous pourrions bien entrer dans des détails et 
vous dire, par exemple, ce que nous avons en fait 
de chapeaux, de chaussures, de complets et de vête­
ments de tous genres, mais nous préférons que vous ^ 
veniez vous-mêmes au magasin.

Nous ne saurions décrire fidèlement tout ce que 
nous avons à vous offrir.

à ,îy I

Venez voir ; c’est la façon la plus éloquente de
vous convaincre.

QUESTION :

Qu’est - ce que 
“Czoner'’

REPONSE :

Eau garantie, pure, 
stérilisée par procé­
dé électrique. Si 
vous en buvez votre 
santé ne sera nmais 
mise en cEnger par 
la pollution de l’eau 
ordinaire.

laos sommes PRINTEMPS
auf éger Voir a Maison et 

Votre Ikrer.-j
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Dernièrement reçu un assortiment d’accessoires pour pein­
tres et tapisseurs, tels que:
Rouleaux à Tapisseries dè...................................... ................... 20c
Règle (Straight Edge), complète.......................................$8.50
Couteaux de....................................................................................... 25c
Blanchissoires de................... 75e
Escabeaux de.....................................................................................goc
Echelles extension de............................... .................... ....... $5.75

Pinceaux, Peignes à imiter, Lampes à Brûler, etc., au plus
bas prix.
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L. J. A. SURVEYER
QUINCAILLIER.
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HAiPMEJ 1 i PREÜE2 SARDE”
SAISON DES DEMENAGEMENTS

/

MON S. LE PROPRIETAIRE DE VOITURES,
Ne nous aiderez-vous pas à prévenir les accidents ?
Si vos voitures sont en usage durant le temps du déménage­

ment. le SOIR, soyez PRUDENT et protégez-les en plaçant une 
LUMIERE ROUGE à l'arrière.

MESSIEURS LES BOUCHERS, EPICIERS et autres soccu-^ 
pant de LIVRAISON, le SOIR, ne ferez-vous pas de même ?

A. GABOURY, Surintendant,
Cie. des Tramways de Montréal.

546411
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Notre Page Féminine

Des le petit printemps, une Fadette aussi canadienne (/ne votre 
amie, a la nostalgie du bois, de la “cabane”, des allées et venues dans 
l'érablière, à la musique de l’eau d'érable tombant goutte à goutte dans 
les longues chaudières brillantes cl vides.

Pendant quelques jours, elle a lutté contre ce désir d'aller “aux 
sucres", mais voilà qu’on en parle trop ; les journaux mêmes racontent 
que les érables coulent lant et plus, et que l’activité est grande dans les 
bois. Tous les matins, la gelée blanche poudrant les toits et les garons 
et qui fond au soleil frisquet, lui raconte la même histoire^ et un beau 
jour, elle n’y lient plus, elle part. . . Hélas, elle esl déjà revenue!

C’est encore plus exquis que mon souvenir, plus charmant que mon 
rêve ! Croiriez-vous que j’ai trouvé le vrai printemps, sans dégel et sans 
boue dans le bois encore tapissé des feuilles de l’automne dernier ? Un 
soupçon de vert anime les arbres nus ; j’ai vu des pousses minuscules 
aux branches des sapins ; le ruisseau, débarrassé de sa robe de glace, 
gonflé et bruyant, court comme un fou entre les rives brimes. Bien à 
l'abri, je découvrais de petites jonchées de mousse, d’un vert si tendre, 
si velouté, que j’aurais voulu les caresser pour les remercier de re­
verdir !

, Et tout autour, c’est la vie qui frémil, ondoie bruit en rumeurs sub­
tiles, en frissons tièdes, en gazouillis d’oiseaux qui se répondent, et il 
me semble que je recouvre ma liberté et que moi aussi je recommence 
à vivre !

Le père Réchard nous attendait : de loin, nous avions vu la fumée, 
qui ornait d’an panache moelleux la cabane, sur le seuil de laquelle il 
nous guettait en surveillant ses bouilloires.

La mère Réchard, sa fille, ses petits garçons accourent aussi nous 
souhaiter la bienvenue, et nous nous racontons toutes nos petites nou­
velles de ces six mois.

Puis nous voiléi à vagabonder comme de vrais sauvages, grisés par 
les parfums de la forêt qui reverdit, par les lointains transparents, et 
le ciel si bleu, sur lequel les branches se découpent nettement comme si 
elles étaient dessinées à l’encre de Chine.

Je retourne près du ruisseau qui coule à pleins bords, charriant 
encore' des morceaux de glace, et l’air y est frais, léger !

A la Cabane, où nous sommes rappelés par une grosse cloche, le 
père Réchard retire son sirop, pendant que la vieille prépare des ome­
lettes au lard, de la lire, de la “trempette”, des cxêpes dorées, cl elle me 
gronde de n’ètre pas venue quand il y avail encore de la neige... je 
serai privée de “loques" ! Je la console en l’assurant que j’aime mieux 
manger du printemps !

. Nous déjeunons dehors et nous dévorons comme des loups affamés 
tout l’hiver.

Mais cela finit par finir, hélas ! Je me console de mon retour en 
vous racontant celle journée délicieuse, ce plongement de la rustique 
Fadelte dans son élément où elle voudrait vivre toujours.

FADETTE.

LA VIEILLE EGLISE

Madame Lucie 
Félix-Faure- Goyau

La femme qui a tracé ces “silhou­
ettes de saintes”, peint ces “tableaux 
d’épanouissement intellectuel” et 

-J ébauché ces “monographies d’éco­
les mystiques”, se propsent sans 
doute d’encadrer plus tard, “ces di­
vers fragments, dans une étude d’en­
semble sur le christianisme et la 
culture féminine” appartient à cette 
catégorie “d’ames féminines” qui 
“employèrent les ressources vives 
de leur inteligence et de leur cultu­
re, non pas à briller, mais à servir, 
non pas à s’exalter, mais à se dé­
vouer, au profit d'une belle cause 

4 ou d’un grand esprit”. Ne peut-on 
pas ajouter, qu’elle est, dans une 
très grande mesure, de ces chrétien­
nes, chez qui “la culture intellectuel­
le, ayant le christianisme pour but, 
peut contribuer à purifier et à il­
luminer l’atmosphère morale d’une 
génération.”

Quiconque prendrait la peine de 
lire les ouvrages de cette femme d’é­
lite: “Newman, les Femmes dans 

'r l’Oeuvre de Dante, Méditerranée, la 
Vie nuancée, la Vie et la mort des 
Fées, Ames païennes et chrétiennes, 
l’Ame des enfants, des pays et des 
saints, de faire ensuite une étude 
synthétique de l’oeuvre en même 
temps que psychologique et aurait 
la bonne fortiinc d’etre initié aux 
oeuvres de tout genre auxquelles 
collabora cette noble femme, et de 

r savoir dans le détail tout le bien 
/ qu’elle fit pendant sa vie relative­

ment courte, serait amené à conclure 
qu’elle est une des plus bienfaisan­
tes, des plus chrétiennes et des plus 
belles âmes contemporaines.

Le dernier chapitre du livre que 
nous analysons — “ce chapitre dans 
lequel l’auteur, très peu de jours

avant sa mort, inscrivait toute sa 
foi, toutes ses espérances et toutes 
ses acceptations” — “a la grâce naï­
ve d’un miroir qui conserverait le 
reflet” d’une âme qui se fit un de­
voir toute sa vie “d’éclairer et d’é­
largir son coeur, de l’élargir pour 
embrasser toutes les misères hu­
maines et de l’éclairer aux rayons 
de l’amour divin.”

L’auteur, qui est une femme très 
cultivée, et douée d’une vigoureuse 
intelligence et d’une sensibilité d’ar­
tiste, prône la culture intellectuelle 
chez la femme, et "est d’avis qu’il 
vaut mieux quelquefois moins prier 
et lire davantage, car la lecture est 
une prière et saint Jérôme recom­
mande d’avoir toujours un bon livre 
en main.

Nulle n'a connu plus qu’elle “la 
détresse des âmes” et n’a mieux dit 
qu’elle, après Juliane de Norwich : 
“All is for love”. Tout est pour l’a­
mour... tout finira bien.”

Elle nous découvre dans 
vres “d’immenses horizons 
tuels, quelque chose comme 
d’une nuit étoilée, où les 
émergent du mystère, en s’illuminant 
comme des étoiles”.

Elle connaît “le sens surnaturel 
de la souffrance.”

“Elle a connu l’anxiété de son siè­
cle. Elle a connu jusqu’à cette plain­
te sourde que la vie fait entendre 
au fond des âmes, pareille à celle de 
l’Océan lointain, au fond des nuits 
silencieuses.”

Aussi combien “les idées du monde 
lui apparaissent confuses, inexactes 
et courtes”!

Là où le monde se représente cer­
taines âmes “comme des âmes as­
soupies, hébétées par la solitude, re­
tranchées de l’humanité vivante”, 
elle y voit, elle, “comme des âmes 
étrangement en éveil, affinées, aigui­
sées par i’ordre surélevé de leurs 
préoccupations, mystérieusement

Les vitraux sans nul or 
El sans nuis personnages 
Qui les image ut,

Ont des rêves dont à leur guise ils se décorent.

(Les vil roux de couleur
Jamais ne se délivrent
De l'or, des vierges et des fleurs.)

Mais eux, c'est d’une vie, enfin propre, qu'ils vivent.

Ils sont de flamme, ils sont de givre ;
Tantôt tout le soleil y meurt rouge eu sa gloire,

Tantôt l'hiver miséricordieux 
Brode de bouquets blancs leur verre sans histoire,

Comme si c’était la fête de Dieu.

Ils son! d'azur, ils sont d'argent ;
Les nuages vont voyageant 

Dans leur verre qui s’influence comme l'eau.
A Ténèbres, ils sont foncés,
El clairs à Laudes ;

Parfois la lune y règne avec tout son halo.
Ou le couchant y fait durer ses cendres chaudes.

Vitraux récompensés d’avoir bien renoncé !

Georges RODENBACU.
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unies à foute l’humanité dans ce 
qu’elle comporte de plus vaste et de 
plus haut.”

“Et, de même qu’une leftre vrai­
ment belle, vraiment profonde, a 
parfois quelque chance de nous dé­
peindre son destinataire aussi bien 
que son auteur, une oeuvre comme 
celle que nous analysons, nous di­
vulgue l’idéal de son auteur. Ton­
ie la souffrance du monde trouve un 
écho dans son coeur. “Elle 
souffre de la douleur de son siècle. 
Chaque être de son siècle souffre 
d’une douleur particulière, mais 
dans son âme à elle, dégagée de ses 
propres douleurs comme de ses pro­
pres joies, elle accueille la douleur 
de tous. Elle l’accueille et elle l’é­
lève.”

Elle est en “communion avec l’at­
mosphère spirituelle et morale de 
son temps.” Aucun des grands 
problèmes de la mystique chré­
tienne ne lui est étranger, elle 
en disserte savamment, elle en 
donne de si lumineuses explications, 
elle en fait des analyses si exactes 
et elle “écrit de (elles phrases qui 
pourraient être l’aboutissant ou la 
conclusion d’un traité de philoso­
phie.

Son style, a la richesse de l’art 
moyenâgeux, qu’elle semble avoir 
beaucoup étudié, la sérénité poéti­
que du ciel qui l’a vu naître et une 
splendeur d’images qui fait songer 
parfois à Dante.

El le jour est venu où elle a ache­
vé d’écrire. Il semblait qu’elle eût 
encore de longues années à vivre, à 
prier, à n’écrire “que pour consoler 
des âmes tristes, guérir des âmes 
souffrantes, apaiser des âmes inqui­
ètes, revivifier des âmes mortes.”

La Providence en avait décidé au­
trement.

Au surplus, “elle avait appris à 
vivre dès ici-bas au milieu des cho­
ses fugitives, comme si déjà son 
âme était entrée dans l’éternité.”

Et son dernier volume se ferme 
comme un poème sur un admirable 
chant d’amour sur la sainte amie, 
Juliane de Norwich.

Pendant le grand voyage de sa 
vie, elle a dù être initiée à bien des 
événements de petite et grande im­
portance, elle a feuilleté bien des li­
vres — car eiie fut vraiment éru­
dite — elle a remué bien des idées....

Mais à lire son dernier livre, il 
m’a semblé que cette femme ne sa­
vait plus que les choses profondes 
et qu’elle ne s’appliquait à ne plus 
connaître surtout que des horizons 
d’éternelle sérénité.

La “culture féminine” qui fait 
ainsi pénétrer une femme au coeur 
du “Christianisme” est peu dange­
reuse, est même très recommanda­
ble. Je la yeux recommander à mes 
lectrices, en leur conseillant de lire 
“Christianisme et culture féminine” 
de Mme Lucie Félix-Faure-Goyau. Je 
veux espérer que cette lecture leur 
fera autant de bien qu’à moi-même.

Jean LAGARDERE.

Notre Album
Nous gagnerions pins à nous lais­

ser voir tels que nous sommes, que 
d’essayer de paraître ce que nous 
ne sommes pas.

*
Qu’il est grand d’etre toujours 

plus fort que soi-même.
**.- a

Les bonnes actions sonl les gonds 
invisibles de la porte du ciel.

* *

Fuis pour un moment l’homme en 
colère, pour toujours l’homme dis­
simulé.

* • •
Nous souffrons beaucoup du peu 

qui nous manque et nous jouissons 
peu du beaucoup que nous avons.

SHAKESPEARE.
* * •»

La crainte des sols ne doit pas 
empêcher de traiter gravement ce 
qui est grave.

VERS L’IDÉAL
L’accomplissement de la mission 

des femmes dans sa perfection est, 
pour elles, le plus sûr moyen d’as­
surer leur bonheur.,

Get empire de la sensibilité, où 
elles doivent régner est immense, 
presque indéfini ; il comprend tout 
ce qui pare la vie, tout ce qui tou­
che l’homme, depuis la peinture en 
bâtiments jusqu’aux plus hautes 
spéculations métaphysiques, depuis 
l’art du bonheur intime, qui est le 
principal, jusqu’à l’art social.

C’est, en somme, la religion de la 
beauté, et l’art de son culte. S’il 
existe un pays que la raison mène, 
celui-là échappe à l’empire des fem­
mes ; mais partout où la douceur et 
la bonté exercent quelque influen­
ce. les femmes ont à organiser, 
chacune dans leur sphère, le culte 
do l’idéal, et à mettre de l’dmour 
dans les choses, surtout dans les 
tristes.

On comprend même que devant 
une tâche si vaste, quelques-unes 
hésitent. La maternité physique, 
certes, leur parait d’un procédé 
tout naturel ; mais quand nous leur 
parlons de ipaternité morale, elles 
se récrient, parfois elles craignent 
que ce soit une bien grande charge 
de porter des idées ; elles ont l’air 
de ne pas trop savoir comment s’y 
prendre.

Et pourtant, à supposer que tou- 
j tes les femmes y arrivent, la mater- 
■ nité physique cesse bientôt ; au 
contraire, la maternité morale ne 
connaît ni âge ni limites. Vieilles, 
jeunes, mariées, non mariées, ri­
ches, pauvres, toutes, Mesdames ou 
Mesdemoiselles, vous avez à récon­
forter votre coeur en nourrissant 
celui d’autrui. Et on peut dire que 
cette mission comporte un véritable 
privilège.

Croyez-vous vraiment que, pour 
tous les hommes, ce sont chose bien 
agréable de rester constamment sur 
la brèche, armé de pied en cape 
contre son voisin, sous peine d’être 
vilipendé, trompé, volé harcelé, dé­
voré ? Nous n’avons pas le droit de 
vivre tranquilles : il suffit qu’il y 
ait auprès de nous un être inférieur 
à nous pour qu’il nous en veuille de I 
son infériorité. Nous serions fort i 
ridicules et fort mal venus de par­
ler d’idéal. Quant à vous, je ne dis 
pas que vous soyez au-dessus de tou­
te attaque ; mais enfin (à moins 
que vous ne vous fassiez hommes) 
il y a encore autour de vous une 
sorte de trêve de Dieu : vous êtes 
dispensées du service viril de haïr : 
en général, rien ne vous oblige à 
vous battre pour l’argent, pour le 
nouvoir, pour le reste... vous avez 
le droit, presque le devoir de vous 
maintenir dans les sphères de la 
beauté, votre rôle délicieux est 
d’aimer. Dites-moi, faut-il vous en 
plaindre ?

G et te maternité morale, une fois 
qu’on y a goûté, se trouve au con­
traire avoir tant de charmes, que de 
nobles femmes d’autrefois éprouvè­
rent. je crois, In tentation un peu 
biblique d’abandonner volontiers à 
des subalternes, à des servantes, les 
onérations physiques de la mater­
nité. mais jamais elles ne se croy­
aient au bout de leur maternité mo­
rale, de l’enfantement des idées par 
l’amour. . .

Inutile de vous dire qu’on vous 
prie instamment de ne pas aller 
jusque-là. mais enfin si ces dames 
d’autrefois avaient de l’esprit et de 
l’élan, vous en avez tout aulant 
qu’elles, et les joies qu’elles ont 
goûtées, vous les auriez aussi.

Vous no savez comment vous y 
prendre ! Ge n’est pourtant p is 
difficile. Ne pouvez-vous plus dé­
couvrir d’êtres ayant besoin de vie? 
Et de par le monde, n’v a-l-il nHis 
de gens malheureux, de gens tris­
tes. de misérables, de criminels, 
d’hommes accablés ’? Est-ce que 
personne ne se bat plus ? Ne rossen- 
lirait-on plus l’urgente nécessité de 
rendre la vie aimable et chère?, . .

Vous entendez ries cris de haine: 
ne vous demandez pas si ce-, dou­
leurs qui hurlent sont méritées ou
non....... Dites-vous délibérément
aussi eue vous ferez des ingrats; et 
soyez l’amour, non pas pour eux, 
mais pour vous, par ce motif que 
c’est votre raison d’être, le secret 
de votre bonheur personnel, et que 
vous ne pouvez nas vous en passer. 

;Qin sait ? Peut-être on’ensuite, par 
■ hasard, votre bonté se trouvera une 
| habileté. Rien ne se perd en ce 
(monde: le narfmn des bienfaits 
i flotte dans l'atmosphère, et quel- 
(mi’un viendra goûter à ce miel ....
| D’ailleurs, les temps changent si 
|Vite ! A certaines heures, quand les 
I soi-disant serviteurs de l’homme 
sage le renient et complotent con­
tre lui, l’amour seul subsiste.

Soyez l’amour pour vous, pour 
votre bonheur, pour assurer votre 
existence... Car l’instinct de ma­
ternité est si complet chez vous 
que, si la vie n’v répondait pas, 
vous tourneriez dans le vide. Quel­
que chose' manquerait an monde, 
mais vous vous manqueriez bien 
plus à vous-mêmes! Vous n’êtes pr,s 
tout à fait heureuse. Madame!. . . Et] 
toutes ces tristesses, tout ce cortège 
de troubles moraux, de perturba­
tions gastriques ou autres qui affli­
gent le corps et l’âme de tant de 
vos soeurs, tout cela ne vient-il pas 
souvent de ce que des femmes res­
tent pour ainsi dire sans emploi ? 
On ne les comprend pas, ou on ne 
s’occupe pas d’elles comme elles le 
voudraient, elles manquent de force 
morale, elles subissent les brutali­
tés de la vie sans s’y habituer.. . . 
On aurait grand tort de croire qu’il 
y a là unê simple chimère d'imagi­
nation : leur être entier s’y mtc- 
rofcse.

R. de MAULDE LA CLAVIERE.

Les conquêtes
du féminisme

Nous apprenons que Madame 
Adelena Pestica vient d’ouvrir une 
étude de notaire.. . à Rome.

D’autre part, une femme pose sa 
candidature à l’Académie... espa­
gnole. C’es Madame Pardo Bazan, 
une romancière dont les oeuvres 
sont connues en France. Elle est, 
dit-on, fort appuyée par certains 
écrivains de son pays. Mais un 
article des statuts de l’Académie de 
Madrid interdit l’admission des 

[femmes. Il faudra donc, avant tou- 
jtes choses, que le règlement soit ré­
visé, et une campagne de presse esl 
commencée chez nos voisins pour 

• atteindre ce but.

BAHTS OWN
SOAP

Pour les soins à 
donner au bébé

vous ne pouvez courir de risques 
sur un^savon. Quatre générations 
de Canadiens ont pu apprécier 
la douceur, le parfum du savon 
Baby’s Own et le bien qu’il fait à 
la peau; c’est le meilleur au Ca­
nada, pour Rasage du bébé à cau­
se de sa pureté reconnue.

Le Baby’s Own est le meilleur 
pour le bébé, et le meilleur aussi 
pour vous.

ALBERT SOAPS, LIMITED, MFRS„ MONTREAL
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Que vous soyez 
mince ou de 

corpulence moyenne
vous trouverez la forme 
par excellence dans le nou­
veau modèle

“ÉLISE
La ligne en est

IMPECCABLE 
SEDUISANTE 

TRES MODERNE

«SaW

MMi '

Au point de vue

ELEGANCE
et

HYGIENE
il est sans rival

ËmmmËkMNm
TAILLE : 18 A 3«

“Elise” “B”....................... $1.75
“Elise” “A”.......................$2.50

The !, I. OOSSET Compy
LIMITED

SAINT-HYACINTHE, Qi K.

Contre les modes
indécentes

L’APPEL DE LA LIGUE PATRIO­
TIQUE DES FRANÇAIS

La Ligue Patriotique des Fran­
çaises nous adresse la note suivan­
te :

“Pour satisfaire la légitime curio­
sité de la Presse sur les résultats de 
notre campagne contre les exagé­
rations de la mode, nous sommes 
heureuses de lui faire savoir que no­
tre appel a été entendu au-delà de 
cc que nous pouvions espérer.

C est par milliers que nous par­
viennent des signatures recueillies 
dans toutes les classes de la socié­
té.

L’opinion publique est avec nous.
Fortes de son appui, et désireuses 

d’accentuer ce mouvement, nous 
adressons aux adhérentes des cir­
culaires par lesquelles elles s’enga­
gent personnellement à éviter cer­
taines excentricités.

Nous sommes intervenues auprès 
des Grands Magasins pour obtenir 
leur collaboration à notre campa­
gne de réforme, au moyen des éta­

lages et des catalogues.
De nombreuses maisons de cou­

ture nous ont déjà envoyé leur ap­
probation enthousiaste.

Nous prions, enfin, notamment, 
toutes les personnes qui adhorent à 
ce mouvement, d’agir individuelle­
ment auprès des couturiers dont 
elles sont les clientes habituelles. Ils 
seront certainement tout disposés à 
accéder à leur désir.”

Pour le Conseil central de la 
L.P.D.F., Les membres de la 
commission: Vicomtesse de 
Vélard, Marquise de Montai- 
gu. Marquise de Juigné, Mme 
Delacourt, Marquise de Mous- 
tier, Comtesse de Villèle, Du­
chesse de Maillé.

LA LIGUE D’EMBELLISSE­
MENT

L’assemblée annuelle de la Ligue 
d’Embellissement de la ville aura lieu 
demain, le 23 avril, à 5 heures, p en. 
au No 5, square Beaver Hall.

On s’occupera des affaires adminis­
tratives, des exportations annuelles, 
de l’élection des dignitaires, et des 
préparatifs de la “Semaine de nectoy- 
a^e”*

FEUILLETON DU DEVOIR

LA TRAGEDIE DE LA REINE
par Robert-Hugh BENSON

TRADUCTION DE H. FRILLEY

(Satteï !■ «f-.'.V,

Tom fit signe que oui.
—Vous ferez de votre mieux, mais 

il ne faut pas vous précipiter vers 
moi à la première difficulté. A coup 
sûr vous aurez deç ennuis. Croyez- 
vous pouvoir vous en tirer? Si vous 
hésitez, il vaudrait mieux refaire 
vos paquets pour Cambridge dès de­
main.

Nouveau signe de tête. Devant 
l’anxiélé peinte dans les yeux noirs 
du petit, Guy sentit son coeur s’at­
tendrir. Un instant, il eut envie de 
le rassurer, de lui dire qu’il ne par­
lait pas sérieusement, que tout serait 
comme avant. Mais il se contint.

__Parfait! dit-il d’un ton bref. Je
vois que tout ira bien; seulement 
rappelez-vous! Et en attendant vous 
verrez que nous serons 1res heureux 
tous les deux.

Dix minutes après, Guy se leva,

rajusta son habit, la dentelle de ses 
manches, passa la main sur ses che­
veux rebelles. Au même instant on 
frappait à la porte.

—Sa Grâce veut vous voir, mon­
sieur, dit le serviteur avec une im­
perceptible nuance de respect qu'il 
n’avait pas avant.

Guy passa sa langue sur ses lè­
vres, lança un coup d’oeil à Torn 
debout et bien éveillé maintenant, 
et sortit.

Guy et son compagnon longèrent 
un ou deux corridors, montèrent et 
descendirent des escaliers; et , à 
mesure qu’ils allaient, l’aspect des 
choses se modifiait insensiblement. 
De belles nattes remplaçaient les 
simples tapis de jonc, les tentures 
étaient plus sombres et plus belles, 
les lampes des encoignures plus 
nombreuses et mieux garnies, les fi­
gures silencieuses aux portes plus 
dignes.

Une porte fermait le passage. Le 
serviteur s’arrêta et frappa. On 
entendit marcher à l’intérieur. La 
porte s’ouvrit. Un page se montra, 
—un gamin de seize ans, à la mine 
arrogante. Quand il sut ce qui ame­
nait Guy, il s’adoucit un peu.

Sans rien dire, d’un geste non­
chalant, il le fit entrer. Guy sc 
trouva dans une petite chambre, 
une salle d’attente évidemment. 
Une table, quelques chaises contre 
le mur, une cheminée garnie de 
fleurs et un grand crucifix au-des­
sus de la cheminée. C’était tout. 
Au fond de la chambre, une porte 
double.

L’enfant se dirigea de ce côté et 
poussa les battants.—S’il vous plaît, 
monsieur.

Guy passa.
Il se trouva, quand la forte se re­

ferma derrière lui, à l’extrémité 
d’une longue chambre,—une salle 
de réception sans doute. Peu de 
meubles. Une chaise à bras se trou­
vait sur une petite estrade sous un 
dais peu élevé, brodé des flèches et 
des roses de Marie. Les murs 
étaient tendus du haut en bas de ta­
pisseries, le plafond peint avec 
des guirlandes; une table courait 
dans la longueur du mur, des chai­
ses étaient poussées contre la table 
et une autre chaise se trouvait près 
de la cheminée, à droite. Une porte 
à moitié cachée par un rideau se 
devinait à l’extrémité du mur à 
gauche . Une fenêtre nrofonde lui

faisait pendant de l’autre côté.
Guy, tout intimidé et tout ému, 

regardait autour de lui. Brusque­
ment il se rappela qu’il ne connais­
sait pas l’étiquette.

Pour interroger le page, il se re­
tourna vers la porte par laquelle il 
était entré. Mais il ne fallait pas 
qu’on le trouvât chuchotant. Il se 
rappela qu’il avait pris la résolu­
tion d’être simple: cela au moins ne 
pouvait déplaire à la reine. Et il 
ne paraîtrait peut-être pas trop ma­
ladroit s’il tombait à genoux et bai­
sait sa main, supposé qu’elle la lui 
tendit.

Tandis qu’il se disait ces choses, 
le plancher trembla, . on entendit 
jouer une serrure. Guy vit un bras 
s’avancer à travers la porte du fond, 
comme pour écarter le rideau. Une 
femme d’un pas vif, passa.

Guy tomba à genoux.
IV

Un moment elle s’arrêta, hésitan­
te, forme délicate et splendide, à la 
lumière des flambeaux qui brû­
laient autour de la salle.

Guy remarqua le manteau de ve­
lours pourpre, les longues manches 
pendantes et la traîne, la sous-jupe 
de drap d’or, la dentelle énorme et 
les bijoux qui rutilaient sur la poi­
trine et sur la tête. Puis elle parla, 
et cette voix virile et profonde mit 
en émoi le coeur du jeune homme.

—Master Guy Manton?
Il cmnorit ou'il devait avancer.

Il se releva.
La reine passa devant le trône et 

la table et se dirigea vers ta chemi­
née. Guy se rappelait avoir déjà 
remarqué, à Cambridge, cette dé­
marche extraordinairement impo­
sante.

Il la suivit vers la cheminée.
La reine s’arrêta un instant près 

de la chaise et tendit la main. Guy 
mit de nouveau un genou à terre et 
baisa la main en se relevant.

Alors la reine s’assit, rassembla 
ses jupes et fit signe au jeune hom­
me de rester debout.

—Vous êtes Master Guy Manton, de 
Cambridge? dit-elle, étonnée peul- 
être de son allure peu académique. 
Je vous ai envoyé chercher.

Guy s'inclina. En dépit de ses 
résolutions, il avait la langue sèche 
comme du bois.

-—Vous êtes arrivé aujourd’hui?
—Oui, madame.
-—Je tiens à vous remercier enco­

re, monsieur, pour votre généreuse 
conduite à mon égard à Sawston et 
pour votre courage. Votre bras est- 
il guéri?

Guy s’inclina encore une fois et 
fit un effort pour parler; mais elle 
l’arrêta:

—Je voudrais faire quelque chose 
pour vous. Mais j’ai si peu de pla­
ces à donner!

—Je ne désire aucune place, Ma­
dame, si ce n’est celle...

Elle l’arrêta de nouveau du re­
gard. et Guy fut content de n’avôir

pas achevé sa protestation mala­
droite.

—Si vous voulez être officier de 
ma suite, je serai contente de vous 
avoir auprès de moi. Et vous êtes 
étudiant, monsieur?

—J’étais “fellow” de mon Collè­
ge, Votre Grâce.

Ge souvenir lui rendit quelque 
aplomb. Il se redressa un peu et 
se mit à observer le visage de la 
reine. Elle penchait la tète en par­
lant; mais Guy pouvait voir, à la 
clarté des flambeaux, la bouche 
grave et triste, Je front, le menton 
et la gorge pâles, les joues légère­
ment enfiévrées. C’était le visage 
d’un être qui a trouvé le monde 
dur. Cette pensée le frappa plus 
encore, lorsqu’elle se remit à par­
ler, l’instant d’après, et qu’il ren­
contra ses yeux : ils avaient cette 
même expression de doute et d’ap­
préhension qu’il avait remarquée 
sur le visage de Tom, dans les pre­
miers temps de leur connaissance. 
Et la voix profonde avait un accent 
de fermeté triste, impressionnante.

—Je voudrais lire un peu de 
grec, monsieur. Oh! pas beaucoup, 
je ne suis pas une savante—et peut- 
être aussi le bréviaire. Si vous ac­
ceptez la place, monsieur, voudrez- 
vous bien être mon maître? Je vous 
déchargerais de beaucoup de vos 
autres devoirs.

—Je suis aux ordres de Votre 
Grâce pour tout ce qu’il lui plaira 
de me demander.

Elle le regarda gravement, 
face. Il baissa les yeux.

—Très bien, monsieur. Vous i 
bon catholique, m’avez-vous dit

—'J’ai toujours rempli mes 
voirs religieux, Madame.

La reine ne dit rien.
Guy sentit qu’il s’en était t 

tiré. Il attendait la question 
avait médité la réponse qu’il fai! 
Il n’était pas extrêmement dévo

—Il y a encore d’autres questi< 
reprit la reine au bout d’un insti 
mais qu’il vous suffise de savoir 
j’apprécie la fidélité de mes se: 
teurs plus que tout au monde.

Guy se préparait à répondre 
son mieux, mais elle ne lui en I 
sa pas le temps.

—Je ne tiens pas aux proie 
lions, dit-elle, je ne vous en de® 
derai donc pas.

Les idées de Guy sur la cour 
j>ie étaient quelque peu troubl 
[Tl ne savait que dire. La re 
parlait sérieusement.

La question suivante fut me 
grave.

—Vos chambres vous plais< 
elles, monsieur?

—«Beaucoup, Madame. ,

(A «nfrre) i ?
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LA VIE SPORTIVE
CE QU’ON DIT

L’EPREUVE PARIS-BREST.
Paris-Hresl et retour — la course 

la plus longue est, à mon sens, la 
plus pénible aussi. On a raison de 
ne pas l’organiser souvent. Si elle 
était annuelle, ou même disputée 
tous les deux ans, je crois que ce se­
rait trop. Poussés par le compréhen­
sible désir de la courir, et de la ga­
gner, les hommes seraient conduits 
éi fournir, à des époques trop rap­
prochées dans leur vie, cet effort 
surhumain qu’exige Paris-Brest-Pa­
ris.

Dix ans d’intervalle, c’est en re­
vanche, beaucoup. Le coureur qui a 
gagné l’épreuve une fois se transfor­
me pendant cette décade. Les an­
nées ont passé, le temps a fait son 
oeuvre: l’homme qu’il était jadis, il 
g a beaucoup de chances pour qu'il 
ne le soit plus; les jednes sont ve­
nus. justement impatients de faire 
parler d’eux, et ils partent, servis 
]>ar le privilège de la jeunesse, avec 
une volonté enthousiaste qu’on a 
soi-même connue autrefois, mais que 
les années ont sensiblement refroi­
die.

Ce serait chimère, probablement, 
que de vouloir gagner deux Paris- 
Brest, dans sa carrière de coureur.

Celle longue, longue... intermi­
nable. course est pénible entre tou­
tes. Plus de cinquante heures sans 
dormir! Sans dormir, avec la néces­
sité de fournir un effort physique 
continuel et régulier! Le parcours, 
en allant sur Brest, est épouvanta­
blement dur! Des côtes, puis encore 
des côtes; aprè.s un peu de répit en 
palier, les escalades du recommen­
cement. Il en est, telle la montée de 
Pré-en-Paille, dont il semble qu’el­
les ne finiront jamais. |

L’absence de sommeil est certai­
nement la chose qui vous déprime 
le plus. A la fin, èi force de résister, 
on a la sensation qu’on a la tète 
vide, l’idée que l’on se fait de ce qui 
se passe autour de soi est vague, 
flottante, imprécise. Seule, la préoc­
cupation d'avancer, de toujours 
avancer vous sonlicnl. On traverse 
de perpétuelles alternatives d’abat­
tement et de surexcitation, et com­
me le cerveau n’a i>as, par l’absence 
de l’impossible sommeil, une minu­
te de repos, on se forge, des chimè­
res, on se crée des choses inexistan­
tes auxquelles l’imagination finit 
par donner une consistance réelle. 
Alors la torture de l’idée fixe vous 
travaille, on l’accepte sans raisonne­
ment et loin de chercher <) s’en dé­
barrasser, l’esprit la précise.

Ce genre d’aventure m’est arrivé 
dans Paris-Brest. Au retour sur Pa­
ris, un peu après Bennes, alors que 
nous roulions en pleine nuit, run, 
Vanhouwaert, s’échappe. Je me lan­
ce à sa poursuite, et peu de temps 
après je parviens ci le rejoindre. Le 
train se ralentit un peu et nous rou­
lons cole à côte. Tout à coup, un 
cycliste passe en coup de vent. Il 
marchaiI à une allure folle. Autan! 
que l’obscurité nous permet de le 
faire nous crûmes reconnoitre, en la 
personne du fuyard, Trousselier. 
Même maillot, même attitude à bi­
cyclette. Aucun doute possible, c’é­
tait lui! I ne pensée identique nous 
traversa l’esprit et Vanhouwaert et 
moi nous nous mimes <i la poursuite 
de l’adversaire disparu, fondu dans 
la nuit. S ons avions fait quelques 
kilomètres à peine, quand, tout à 
coup, le Belge se trouva arrêté par 
un éclatement de pneu. Je continuai 
seul, donnant tout ce que je pou­
vais, sans jamais pouvoir rejoindre 
l’homme que je poursuivais. J’arrive 
au premier contrôle après Bennes. 
Ma première question est: ’ Trous­
selier est devant, il y a combien de 
temps qu’il est passé?”

LE CHAMPIONNAT DU MONDE 
DE NOUVEAU EN JEU

Billiter désire ardemment se mesurer le plus tôt 
possible avec J.-B. Paradis et se prétend 
champion de la catégorie des poids légers.

OÛ ILS JOUENT 
AUJOURD’HUI

Nous recevons, avec prière de pu­
blier, le défi suivant de Billiter à 
’aradis:

Tolédo, Ohio, 18 avril, 1914. 
Rédacteur Sportif,

“Le Devoir”,
Montréal.

Cher monsieur,
Je serais heureux de pouvoir ré­

gler un match avec Paradis pour le 
litre de champion du monde. Au­
jourd’hui, Billiter est reconnu par 
tous les experts des Etats-Unis, en 
fait de lutte, comme le champion 
sans conteste des lutteurs poids-lé­
gers du monde entier, cl il est prêt 
à se mesurer avec Paradis ou n’im­
porte quel athlète, suivant les règle­
ments de la Police Gazette, pour un 
enjeu de $500 à $1,000 de chaque 
côté; il ne fait pas d’exception pour 
personne.

Vous pouvez lancer au nom de s

Billiter un défi à Paradis pour le 
titre de champion; nous viendrons 
à Montréal et Billiter rencontrera 
en match Paradis, dès que les offres 
qui nous seront faites nous paraî­
tront acceptables. Billiter a déjà 
battu Paradis et peut renouveler cet 
exploit. Si Paradis ne veut pas lut­
ter pour un enjeu de chaque côté, 
Billiter acceptera de lutter avec lui 
aux conditions qui agréeront à Pa­
radis ou à son gérant.

Bien à vous,
Sam JORDAN.

Gérant de John Billiter, champion 
du monde des poids-légers.* 
('Note de la rédaction. — Nous 

respectons, bien entendu, le texte 
de la lettre du gérant de Billiter, 
mais nous nous demandons sur quoi 
il se base pour donner à Billiter le 
titre de champion, quand toute la 
presse américaine reconnaît les 
droits de Paradis à ce titre.

CAZEÂUX EST TOMBE 
PAR RAOUL DE ROUEN

Le fougueux Béarnais a été vaincu en 2 et 29 minutes 
hier soir au Parc Sohmer.— Le Dr Roller sera au 
programme la semaine prochaine.- Les préliminaires.

hierBaoul de Rouen a prouvé 
soir qu’il était de beaucoup supé­
rieur à Raymond Cazeaux, en tom­
bant le Béarnais en 2 et 29 minutes, 
en présence d’une assistance nom­
breuse au Parc Sohmer.

Raoul de Rouen a affirmé une 
fois de plus sa force colossale et 
montré une connaissance presque 
parfaite du catch-as-catch-can. Ca­
zeaux, par sa vigueur, son courage 
et la résistance désespérée qu’il a 
opposée au Rouennais, a mérité de 
nouveau son titre de “roi des vail­
lants".

Cazeaux a été vaincu, mais il l’a 
été honorablement, comme toujours, 
ci sa vieille réputation, loin d’y per­
dre s’en trouves au contraire, con­
sidérablement augmentée, car il 
avait devant lui un adversaire qui 
a l’étoffe d’un champion des cham­
pions.

Quant à Raoul, sa victoire d’hier 
le consolide davantage sur le pié­
destal où ses retentissantes victoi

DEUXIEME ENGAGEMENT.
Cazeaux fait le premier connais­

sance avec le matelas, puis est obli­
gé de se défendre contre un ciseau 
de tête. Cazeaux ponte avec éner­
gie et parvient à se dégager de l’é­
treinte de Raoul. Raoul à son tour 
va au tapis, Cazeaux lui travaille 
ardemment les épaules et les jambes 
sans réussir à s’assurer une prise 
effective ; Raoul se dégage, regagne 
le meilleur et place encore Cazeaux 
dans une position critique en lui 
appliquant une série de ciseaux au 
corps et à la tête.

Raoul applique un coup d’Arpin 
à Cazeaux, mais le manque et va au 
tapis; il en profite pour amener le 
Béarnais sous lui à l’aide d’un bras 
roulé et lui applique un ciseau de 
corps qui reste sans effet. Une 
autre fois, on crut que Cazeaux al­
lait gagner une chute à l’aide d’une 
prise de pied bien appliquée, mais 
Raoul, dans une détente formidable, 
fait lâcher prise à Raymond qui

res l’ont depuis longtemps hissé. ; Pcr<b ainsi, une occasion superbe

leurs
lui.

—Mais, me répondent les contrô­
leurs, Trousselier! Où? Quand? 
.Vous ne l’avons pas encore vu!”
J insistai. En mon for intérieur j’é­
tais sincère, je savais bien ce que 
le disais. J’appris pur la suite que 
non. Apres m'être entendu dire, par\ru 
le chef du contrôle, que ‘‘je perdais vie 
legerernent la boule”, et que j’étais, 
a ce moment, en tète, je repartis, 
pas très convaincu cependant et ce 
ne fut qu'au contrôle suivant, de­
vant ! affirmation réitérer que 
Trousselier n’était pas devant moi, 
que je réussis à calmer mon imaai- i „ 
nation. ' '

Aux prises avec une illusion, i’a- 
vais pris an amateur isolé sur ’ la 
route pour un adversaire dangereux, 
s échappant à la faveur de la nuit. 
Influencé par l’effort physique, 
pousse a ses dernières limites, le 
cerveau, dans une course semblable, 
est facilement accessible à des fic­
tions acceptées sans contrôle. Le 
souvenir, par la suite, m’a ramené 
vers cet inconnu à qui je dns une

Laissons passer quelques mois; avec 
la force qu’il possède, quand il au­
ra acquis plus de rapidité dans l’ex­
écution et qu’il basera davantage 
son effort sur le principe de la 

jmoindre résistance, alors les meii-
hommes s’inclineront devant

P REMI EB ENG AG EMENT.
Dès l’entrée on sentait que le va­

leureux Béarnais était décidé à rou- 
a chance suprême et à faire la 
dure au Rouennais.

Cazeaux se met à attaquer avec 
la plus grande énergie et parvient à 
passer derrière Raoul et à le saisir 
en ceinture de côté. Malheureuse­
ment, il reste trop longtemps sur 
cette prise, ce qui permet à Baoul 

le prendre par la tète, de l’enle­
ver en un superbe tour de hanche 
en tête et de lui plaquer les deux 
épaules au tapis. Temps, 2 minu­
tes.

Une prise de fourche avec un 
crochet au bras retourne à demi 
Cazeaux qui doit supporter tout le 
poids de son adversaire. Le Béar­
nais ponte superbement, mais il est 
immobilisé par Raoul qui l’écrase 
peu à peu et l’oblige à s’avouer 
vaincu.

Temps, 29 minutes.
LES PRELIMINAIRES.

Dans les préliminaires, Beaudette 
contre Poliquin et Duchesne contre 
Choquet firent match nul. Richard 
prit deux chutes consécutives sur 
Legal, en 7 et 2 minutes.

MERCREDI PROCHAIN.
Mercredi prochain, match sensa­

tionnel entre Raoul de Rouen et le 
docteur Roller au genre libre. Cette 
lutte fera accourir une foule consi­
dérable au parc car on verra là, 
aux prises, la vitesse alliée à l’ex­
périence du catch, avec la force dé­
cidée à vaincre coûte que coûte.

pneus rend l’âme. Je ne réfléchis 
pas, et sans penser que mes soi- 

! gneurs étaient là tout près qui m'at­
tendaient, je m’attarde à conscien- 

si vaine et si angoissante prêoeràpa-1 pieusement réparer.. Dix minutes 
lion: ‘‘Et dire que voilà un pierrot \ <tl"s,t Perdues.
qui aurait pu être si bien dans son i Alors, nouvelle complication, 
lit à cette heure-là! Qu’est-ce qu’il'Ectielonn^es sur 1(1 route,'mais tou! 
avait dans le ventre pour rire sur la ' Près lcs "nes autrrs, les auto­
route, à pousser sa bécane comme I mobiles des suiveurs me barraient 
an voleur, dans une nuit d’encre'*” I involontairement la route et comme 

Le froid est encore une autre for-\la scène se passait de nuit, il m’e­
nte de la souffrance phqsique. L’abr tait lr™ difficile de me glisser à tra- 
sence. prolongée de sommeil y rend 1 lcs méandres des voitures près- 
plus sensible encore. Au petit jour, i d110 groupées.
c’est terrible, on aspire ardemment' Luire Morfagnc et Dreux, la situa- — > . ... . - - fjon s’esf définitivement dessinée.

J’ai lâché tout le lot et j’ai pu arri­
ver premier ci Paris... pour y ap­
prendre que j’étais mort. Sur la foi 
d’informations venues, on ne savait 
exactement de qui, on m’avait sup­

portes mêmes de la ville, un de mes ] LIGUE AMERICAINE
^.,ri i. „„ Chicago .. . . 002003200—-7 8 1

au bain de soleil qui va désankylo- 
ser Vqs articulations glacées, .nais 
bientôt, c’est une nuire ch<ins< " en 
trouve qu’il exagère et son insistan­
ce devient pénible.

Puis la fatigue vient... vient... 
qui vous gagne et on ne sait qu’in­
venter pour y résister. Je me rap­
pelle que pour lutter contre le som­
meil ou contre la chaleur, je me 
douchais le cou cl les épaules avec 
ce qu’on me passait pour me désalté­
rer.

Il en est de Paris-Brest comme de 
toutes les grandes épreuves : il faut 
s’astreindre, pour tenir de bout eit 
bout, et jouer un rôle à l’arrivée 
une préparation très sévère. Je 
suis personnellement pas partisan 
de s’entraîner en vue de Paris-Brest 
à ne pas dormir. L’expérience en cri
été faite par des concurrents à qui w 15 » TîTirC
elle n'a pas réussi. La préparation à 1 LiüiJ I /ill 1 ICtiJ 
s imposer est encore et toujours la 
même: faire beaucoup de route, bon 
train par tons les temps afin de s’a­
guerrir aux intempéries.

C’est une belle course à gagner; 
c’est celle dont la victoire, m’a don­
né le plus de satisfaction.

La phase la plus dure s’est dérou­
lée, pour moi, au retour, à partir de 
Rennes. Un peu avant Quimper, aux

Cleveland. . . 000000000—0 6 5 
Russell. Scott et Schalk; Rland- 

ing, Collamore, Billings et Carisch. 
Washington. . 010010000—2 5 1
New-York . . 0000000100—1 8 4

Ayres, Engel et Henry ; War hop 
et Sweeney.
Détroit. . . . 003010000—4 8 0 
St-Louis . . . 200000000—2 10 2 

Dauss et Stanage ; Hamilton et 
Crossin.
Philadelphie. . 10004040—9 11 5
Boston .... 00140004—9 9 2 

(Arrêtée pour permettre aux é- 
quipes de prendre le train).

Houck, Wyçkoff, Plank et Schang; 
Bedient, Coumbe, Foster et Cady. 

POSITION DES CLUBS.

a
ne

ce que des nouvelles plus fraîches 
vinssent infirmer les renseignements 
de la première heure.

Je n’étais point mort, ça allait 
même très bien à tous tes points de 
vue. V eût-il eu 100 kilomètres de 
plus à faire que je les eusse faits, 
tant je me trouvais physiquement
bien disposé. Par exemple, après le LIGUE NATIONALE
bain, la réaction se produisit, et je ! Boston . . . 001000000__1
ne pouvais plus me lever de la chai- Philadelphie . 00001200x—3

Rudolph et Gowdy 
Killifer.

Brooklyn-N ew-York. 
détrempé.
Cincinnati . . 000300100—4 3 2 
Chicago. . . . 00010011—3 5 1 

Benton, Ames et Clark ; Pierce, 
Koestener et Archer.

POSITION DES CLUBS.

se sur laquelle je m’clais assis.
Emile GEORGET.

DANS LES GRAN- 
£E> LIGUES

Alexander et 

Terrain

Voici les résultats des parties ! Philadelphie . . 
jouées hier après-midi dans les sé-j Cincinnati. . . _
ries des ligues Américaine, Nationa-! Pittsburg................6
le fl Fédérale; Brooklyn .... 3

G.
4
4

P

P
1

P.c.
.800
.800
.750
.750

LIGUE INTERNATIONALE
Montréal à Jersey City. 
Toronto à Providence. 
Rochester à Newark.
Buffalo à Baltimore.

LIGUE NATIONALE
Brooklyn à Boston. 
Philadelphie à New-York. 
St-Louis à Pittsburg. 
Cincinnati à Chicago.

LIGUE AMERICAINE
Détroit à St-Louis. 
Chicago à Cleveland. 
Boston à Wanhington. 
New-York à Philadelphie.

LIGUE FEDEALE 
Kansas City à Chicago. 
St-Louis à Indianapolia. 
Buffalo à Baltimore.

St-Louis . . . . . 3 2 .000
Chicago . . . . . 3 3 .500
N ew-York . . . . 1 3 .250
Boston . . . .200

LIGUE FEDERALE.
Indianapolis , 100000101—3 10 1
Kansas Citv. . 030000001—4 10 1

Mullin et Texter ; Packard et
Easterly.
Baltimore. . . 00004032X—9. 11 3
Brooklyn . . . 1115010100—8 10 3

Smith, Suggs, Wilhelm et .1 ack-
Iits-eh; Scaton et Owens.
Buffalo. . . , 023112000—9 10 2
Pittsburg. . . 000302010—6 11 5

Moran, Ford et Blair ; Canmitz,
Walker et Berry.
St-Louis . . , 10003001 x—5 12 1
Chicago . . 002001001—4 5 1

Crandall et Hartley ; McGuire et 
Wilson.

POSITION DES CLUBS.
G. P. P.c.

St-Louis . . . .807
Baltimore . . . . 4 1 .800
Brooklyn . . 2 2 .500
Buffalo. . . . . . 2 2 .500
Indianapolis . . . 3 4 .428
Kansas City . . . 3 4 .428
Pi'ttsburg . . . . 0 3 .000

! LES JOUTES i
D’HIER

LIGUE INTERNATIONALE 
Jersey City, 7; Montréal, 0. 
Toronto, 5; Providence, 3. 
Baltimore, 6; Buffalo, 0. 
Rochester - Newark, remise.

LIGUE NATIONALE 
Philadelphie, 3; Boston, 1. 
Cincinnati, 4; Chicago, 3. 
Brooklyn - New-York, remise.

LIGUE AMERICAINE 
Chicago, 7; Cleveland, 0. 
Washington, 2; New-York, 1. 
Détroit, 4; St-Louis, 2. 
Philadelphie, 9; Boston, 9.

LIGUE FEDERALE
Baltimore, 9; Brooklyn, 7. 
Kansas City, 4; Indianapolis, 3 
St-Louis, 5; Chicago, 4. 
Buffalo, 9; Pittsburg, 6.

L~- -------i

LES COMBATS 
DE SAMEDI AU 

READ0SC0PE
LE PROGRAMME OFFERT AUX 

MEMBRES DU NATIONAL 
SPORTING CLUB COMPRENDRA 
QUATRE BONNES RENCON­
TRES. — DEUX BATAILLES DE 
DIX RONDES.

G, P. P.c.
| Chicago.................... 7 1 .875
Détroit................... 5 2 .715
New-York .... 3 2 .000

IWashington. . . . 4 2 .500
St-Louis................... 3 4 .425
Philadelphie . . . 2 3 .400
Boston................... 2 4 .333
Cleveland .... 0 8 .000

La soirée de samedi prochain au 
Readoscope comptera sûrement par­
mi* les meilleures que nous a données 
le National Sporting Club depuis sa 
fondation. Il y aura au moins quatre 
combats et peut-être cinq entre de 
bons hommes même dans ies prélimi­
naires.

Laforet, le boxeur canadien récem­
ment arivé de la côte du Pacifique, 
sera encore au programme samedi 
prochain. Laforet a fait une excellente 
impression au National Sporting Club 
ayant battu Rivet et Chicago Jack 
Green en moins de 4 rondes par 
Knock out. Cette fois il aura pour ad­
versaire le belge Martens. Ce dernier 
qui a une bonne expérience de l’arène 
s’entraîne depuis bientôt deux mois 
avec Jules Laenaers et se trouve 
donc en parfaite condition, de plus il 
est très endurant et doit donner à 
Laforet du fii à retordre. Si Laforet 
gagne ce match le National Sporting 
Club luf donnera un combat de lf> 
rondos prochainement. Les amateurs 
de Boxe feront bien de suivre le re­
cord de Laforet car c’est un Canadien 
qui promet.

fT-oe Allen le boxeur nègre locai au­
ra pour adversaire Sailor Chapman. 
Tous deux sont bien connus dans les 
cercles sportifs ayant déjà fait leurs 
preuves Allen est un des élèves de 
Joe Wàlcott l’ancien champion welter 
weight, il a livré nombre de combats 
aux Etats-Unis et dans la Nouvelle - 
Ecosse et chaque fois a su donner sa­
tisfaction autant au public qu’aux 
promoteurs. Sailor Chapman, avant 
de venir au Canada était le champion 
de la marine ang,aise dans les eaux 
de la mer Méditerranée, il est nu inte­
nant pompier à Montréal et un 
grand favori parmi ses camarades

Alf. Lynch a écrit de Québec à un 
de ses amis qu’il était en parfaite 
condition pour son combat de samedi 
et en état de faire honneur à ses ad­
mirateurs montréalais, Le petit Pin- 
key Burns a écrit de New York qu’il 
arriverrit de New-York samedi ma­
tin, il a préféré terminer son entraî­
nement chez lui ayant beaucoup plus 
de facilité.

Mackay et Chummy Banks sont 
prêts eux aussi et nu* doute que 
leur rencontre sera sensationnelle.

Les billets sont en vente dès main 
tenant au bureau du National Spart- 
ing Club, Chambre *4 édifice de La 
Presse, téléphone Main 6685 et com­
me annoncé les sièges d’orchestre ré­
servés seront tous à deux dolkrs et 
les autres à un dollar.

Ayez la Meilleure Valeur au 
Meilleur Marché avec votre

COMPLET ET VOTRE PAR­
DESSUS DE PRINTEMPS

Notre assortiment des nuances 
et des tissus les plus nouveaux est 
le plus joli et le plus complet que 
nous ayons encore offert.

COUPE ET FINI GARANTIS 
DONNER SATISFACTION OU 
L’ARGENT EST REMIS.

Nous avons quelques échantil­
lons de vêtements tout faits.

Nous vendons des longueurs de 
complets.

Ouvert le samedi après-midi.

McComber & 
Cummings
373 RUE SAINT-PAUL, 

coin Saint-Sulpice. '

DANS LA LIGUE 
INTERNATIONALE

LES ROYALS ONT ETE BLANCHIS 
PAR LE JERSEY CITY HIER 
APRES - MIDI. — LE RESULTAT 
FUT DE 7 à 0. — LES AUTRES 
JOUTES.

Jersey City, 23. — Jersey City a 
fait cadeau d’une autre défaite au 
dbu Montreal, hier après-midi, en 
les vainquant par 7 à 0.

Voici le résultat détaillé de la par-

MONTREAL
Ab R H Po A E

Jones, rf. . . . 3 0 2 1 0
Malay, If ... . 2 0 0 2 0
Keller, 2b .... 1) 1 5 3
Whitman, cf . . . 9 0 0 2 0
Carlstrom, 1b . . 3 0 0 7 ü
Yeager, 3b . . . 0 0 0 3
Purtelle, ss . . . 4 0 0 2 2
Madden, c............. 3 0 0 5 2
Richer, p. . . . 
Walsh, p...............

0 0 0 0 (1
0 0 0 0 0

Carlo, p. . . . 3 0 0 ü 2

Totaux ... .28 0 3 24 12 
JERSEY CITY

Ab R H Po A
Cooper, rf . . . 4 0 2 2 1
Bues, 3b.............. 2 2 (1 3 2
Hulswitt, 2b . . . 3 3 3 2 4
Strait, <•................ 1 1 2 1
Fisher, If . . . . 4 0 0 3 0
Barry, 1b . . . . 4 0 2 10 0
Baxter, ss . . . . 3 0 0 1 i
Tee, c.................... 1 0 4 0
Brick, p................. 0 0 0 0

Totaux .... 28 7 8 27 14

Dans ses tournées, il a, visité New- 
York, Boston, Buffalo, Syracuse, Chi­
cago, Saint-Louis, Philadelphie, Dé­
troit et presque toutes1 les grandes 
villes américaines. Il jouit d’une ex- 
ipéiience et d’une iprobité toute épreu­
ve. C’est un sportsman dans toute 
l’acception du mot, et ses services se­
ront hautement appréciés dans la 
sphère nouvelle, que Ton vient de iluï 
assigner. Son activité trouvera des ré­
formes à accomplir et des projets à 
faire aboutir. Nous ne doutons pas 
qu’il sera “The right man in the 
right place.”

LES PARTIES 
DE DIMANCHE A 

MAISONNEUVE
LA LIGUE DE L CITE FERA LT- 

N AU GU RATION DE LA SAISON 
1914 AVEC MASCOTTE VS BAL 
MORAL ET ATHLETIQUE YS 
HOCHELAGA.

Montréal . 
Jersey City

(lOOOOOÜÜO- 
3102001 Ox-

Buts sur erreurs: Jersey City, 1; 
trois buts, Strait. Coups sacrifiés, 
Malay, Bruch. Laissés sur les buts, 
Montréal, 5; Jersey City, 6. Jeux 
doubles. Cooper à Bues; Yeager à 
Keller à Carlstrom; Carlo à Keller à 
Carlstrom; Carlo à Keller à Carls­
trom. Buts sur balles, sur Richter, 
4. sur Walsh, 3, sur Carlo 1, sur 
Bruck 5. Retirés au bâton, par 
Bruck. 3, Richtèr, 1, Carlo, 2. Arbi­
tres; Halligan et Mullin. Temps, 1,40.

AUTRES PARTIES 
Providence .... 120000000—3
Toronto.................. 000110030—5

Bentley et Rocher; Hearne et Kee- 
ley; Arbitres, Reortv et Hart.
Buffalo..................  000000000—0
Baltimore.............. 3030000ÛX—(>

Ruth et Egan, McConnell et Krit- 
chell. Arbitres, Nallin et Carpenter.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.G.

Jarsey City . . 2 0 1,000
Baltimore . . . 2 0 1,000
Providence . . . 2 0 1,000
Newark .... . T 0 1,000
Rochester . . . . 0 1 000
Toronto .... . 0 1 000
Montréal . . . . 0 2 000

DUCHESNIL A ROCHESTER 
Boston, 23.— Le lanceur Arthur 

Duchesnil, autrefois de la ligue de la 
cité de Montréal, a été vendu par les 
Boston au club Rochester, sans op­
position de rappel.

FRANK GILHOOLEY 
Frank Gilhooley, qui figurait sur 

l’équipe des Royals l’an dernier et 
par la suite vendu au club New-oYrk 
de la Ligue Américaine, doit être 
échangé au club Buffalo, pour le 
deuxième but Truesdale.

Pourvu quo la balle température, 
dont nous jouissons présentement, soit 
avec nous encore quelques jours, Ti- 
naugura'ion de la saison de la Ligue 
de la Cité se fera dimanche prochain 
avec un apparâàt iaccoutumé. Le 

j terrain du Natipnail, à Maisonneuve, 
J sur lequel seront jouées les parties 

de cette année, est complètement sec, 
et présenie une belle apparence. Il est 
mieux situé, semble-t-il, que le terrain 
des Shamrocks, en ce qu’il est plus à 
proximité des centres, où vit la popu­
lation canadienne-!rançuise.

Son Honneur le maire Médérïc 
Martin mettra la première balle en 
jeu et la saison 1914 sera inaugurée 
par ce geste de notre premier magis­
trat. Toutes les sommités du baseball 
seront là, dimanche aprs-midi pour 
marquer de leur présence l’ouverture 
de la saison. Quant aux amateurs de 
baseball, partisans de la Ligue de la 
Cité, ils seront comme par le passé 
aussi nombreux. On anticipe sur une 
assistance de 4,000 personnes pour les 
premières parties de, dimanche, et 
nous ne croyons pas le chiffre trop 
osé.

D’ailleurs, l’excellent . programme 
de Taprès-midi, qui alignera les Mas­
cotte contre les Balmoral, à 1 h. 30 
Pm. et les Athlétiques contre les Ho- 
chelaga, à 3 h. 30 p.m, sera vivement 
goûté de tous. Jaatmis pareil début de 
saison ne se sera encore vu à Mont­
réal.

La première partie au programme 
met aux prises deux clubs excessive­
ment forts et jouissant dune grande 
popularité à Montréal. Nul doute 
qu elle sera vivement contestée et 
Tissue en est des plus problématiques.

Quant à la seconde, i’1 est encore 
plus difficile d’avaincer le moindre 
pronostic. Attendons donc jusu’à di­
manche pour en connaître Tissue. No­
tre impatience sera récompensée am 
piemtnt par la beauté des d'eux parties 
auxquelles on assistera.

CLUB DE BASEBALL DE 
LA GARE WINDSOR

Le club de baseball de la gare 
| Windsor est actuellement à faire de 
! grands préparatifs pomr son prochain 
‘ euehre-danse qui aura lieu jeudi, le 
I 30 avril.
; Les officiers du comité en charge 
n’ont rien épargner pour faire de ect

M. G. H. RIOUX GERANT 
DU CHAMPETRE

te fête un succès complet, surtout à 
l’ouverture de la saison, au cours de 
'laquelle le club à l’intention de soute­
nir dignement l’honneur du Pacifique 
Canadien.

Tous les arris sont invités.

Nous avons le plaisir de présenter 
à nos lecteurs quelques notes biogra­
phiques sur M. Georges Hector Ri- 
oux, le nouveau gérant du Club 
Champêtre, de Montréal Est,.

M. G. H. Rioux est né à Montréal, 
en 1880; il a fait ses études au Collè­
ge Saint-Laurent. Il commença au 
bas de l'échelle, comme il le dit lui- 
même. Depuis 14 ans, il est gérant de 
clubs, les principaux de TAitnérique. 
C’est assez dire combien Ton prise son 
expérience, son sens des affaires.

De 1901 à 1907, M. G. H. Rioux aila 
s’établir à New-York; il fut successi- 

! vement “steward” à l’Union League 
' Club de N. Y., et au Tuxedo Club du 
| même endroit.

En 1907, on l’appela à Montréal 
! comme gérant du club Viger de cette 
S ville, Puis, tellement recherchés sont 
| ses offices, que Tes clubs Lafontaine,
| Voyageurs de Commerce et Saint De- 
i nis se l’attachent successivement jus- 
| qu’au moment où il passe au Charrpè- 
I tre, avec qui il est depuis le 1er avril 
' 1914. U entrera en fonctions comme 
i gérant de eecte importante association 
i le 1er mai.

M. G. H. Rioux est un fervent peu 
i ordinaire du sport; ïï aime passionné­
ment i’art nautique qu'il pratique 

| avec délices. Quand il était jeune, il 
| s'adonnait à la pratique de la boxe. Il 
| fait partie (le toutes les associations 
I sportives de Montréal.

En sus, il est membre à vie du Fa­
mily Circ.e de Chicago; membre à vie 

1 de T “Hotel Men Mutual Benefit As- 
i sociation”, étant ailé dernièrement re- 
| présenter Montréal à la grande con- 
vention de cette puissante organisa- 

! tion à New-York, et y prononçant un 
I discours des plus goûtés. La conven- 
i lion ira se terminer en Angleterre le 
I 4 juin. Il est “steward" de la State 
Regent Internationa! Association; 

i membre à vie de la MA.AA.; Chef- 
! Ranger de la Cour Morin, 1.0.F.

iM- G. H. R.oux a beaucoup voyagé.

ASSOCIATION 
ATHLETIQUE NOTRE- 

DAME DE GRACE
Souvenez-vous que c’est ce soir le 

euchre - concert de notre nouvelle as­
sociation formée depuis quelques se- 
msines. Nous comptons beaucoup sur 
l'appui de nos amis ainsi que des as­
sociations qui nous environnent afin 
de nous aider à réussir dans la car- 

1 rière que nous venons de tracer. La 
j compagnie des tramways mettra à la 
| disposition des gens plusieurs chars 
afin de faciliter le trajet aux person­
nes qui demeurent loin.

LIGUE DE CROSSE 
D’ALBERT CAD0TTE

AVIS est donné nu public que, en vertu 
de lu loi des compagnies de Uuébuc, il u 
été accordé pur le lieutenant-gouverneur de 
lu province de Québec de» lettres patentes 
en date du trots avril HU I, constituant en 
corporation MM, Joseph-Edouard Champa­
gne, comptable; Albert Lufreulére, agent ; 
Itoinéo Lafrenlérc, voyageur de commerce ; 
Joseph Kudore Marier, avocat, et Krnrst 
Clinrette, comptable, de la cité de Mont­
réal, dans les buts suivants:—
Faire le commerce d’immeubles ou de bleus 

immobiliers, et généralement toutes les opé­
rations d’une compagnie Immobilière ;

Avis est donné au public qu’eu vertu de 
la loi des compagnies de Québec, il u été 
aceordé par le lieuitenant-gouverneur de la 
provipco de Québec des lettres patentes en 
da'te du sept avri! 1914, constituant en cor­
poration Mil. Jér&miah McMahon, Patrick 
McMahom Edward McMahon, restaurateurs, 
de Montréal, Henry Judah Trihey, avocat, de 
la ville de Westmount, et Joseph Walsh., no­
taire, de Montréal, dans l&s buts suivants :

Exercer en général et dans toutes ses bran­
ches le commerce d'hôtelier s et de restaura­
teurs, conformément aux dispositions de la 
loi des licences de Québec, et faire toutes 
autres affaires qui peuvent être conduites 
en rapport avec tel commerce, tel que les af­
faires de propriétaires de places pour le ci­
rage des chaussures, salons do barbiers, salles 
de billard et de pool, dépôts de journaux et 
de publications périodiques, magasins de ci­
gares et de tabacs, et aussi exercer le com­
merce de marchands de liqueurs en gros et 
en détail ;

Acquérir par achat comme iyi commerce en 
operation et exercer le commerce de restau­
rant maintenant exercé dans la cité de Mont­
réal, sous le nom de "McMahon Brothers”, 
avec son installation ses meubles, fonds de 
commerce, licence, clieivtèle et. tous ses au­
tres b ons mobiliers en général, et les payer 
en argent ou en obligations, ou en acquis ac­
quittés de la compagnie :

Acquérir par achat, échange, bail ou au­
trement de toute personne, société ou com­
pagnie comme un commerce en opération ou 
autrement, et exercer tout commerce d'hôtel 
ou de restaurant avec mi sans 1s terrains et 
les bâtisses servant ou destinés à. leur ex­
ploitation, et leurs installations, meubles et 
autres biens en général, et les payer en ar­
gent ou en obligations ou en actions acquit­
tées de la compagnie ;

Acheter ou autrement acquérir et posséder 
par bail ou autre titre dans toute propriété 
immobilière qui peut être nécessaire aux ob­
jets pour lesquels cette compagnie est incor­
porée. et payer teiie acquisition ou détention 
en argent ou en obligations ou en actions ac­
quittées de la compagnie ;

Vendre, échanger, louer toutes ou aumme 
de scs propriétés mobilières ou immrdiiliè'-ps, 
en disposer ou en faire le commerce autre­
ment. et emTirunter de 1 largert sur la ga­
rantie d’icelles ;

Construire ma’ntenir et exploiter sur tous 
terrains acquis, ou détenus par la compagnie., 
des hôtels, restaurants et toutes autres bâ­
tisses oui peuvent, être nécessaires pour la 
mise en opération des susdites entreprises ;

Acheter, acquérir, posséder et vendre, cé­
der et transporter des actions, débentu'"'s et 
autres valeurs de toute autre compagn e ou 
coruoration engagées dans le commerce que 
cette compagnie est autorisée â exercer ou 
faisant toutes nffartes pouvant être conduites 
pour le bénéfice de cette compagnie :

Faire et exécuter tous les autres actes et 
choses oui peuvent être utiles ou paraître 
avantagfsnx pour mener à bonne fin aucun 
des susdits obiets. sous le nom de "McMa- 
Mahon Bros. Limited”, avec un capital so­
cial de vingt -mille piastres ($20.000.00), di­
visé en deux cents (200) actions de cent 
p’sstres ($100.00) chacune.

La principale place d'affaires do la cor­
poration sera dans la cité de Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de la pro­
vince, ce septième jour d'avril 1014,

o. .i. aiMAF.r»,
1597 Sous-secrêtairc de la province.

Avis est donné au public qu’en vertu de îa 
loi des compagnies de Québec, il a été ac-
cordé jjiar le lieutenant-gouverneur de la pro-

La ligue Provinciale de crosse a 
été fondée hier soir. L'élection des 
officiers donna le résultat suivant ;

Président, Albert Cadotte.
Vice-président, A. Doutre, Saint- 

Pierre aux Liens.
Secrétaire-trésorier, dis. Cham- 

berland, La Casquette.
Comité : TUniversité Laval, P. 

Bastien ; Viger Ind., R. Piché ; 
Sainl-Zotiquc, A. Desroches ; Val- 
leyficM, P. Degré ; Caughnawaga, 
P. Delisle ; Sainte-Anne de Belle- 
vue. A. I). Cousineau.

L’assemblée était composée de fi­
gures très bien en vue dans le mon­
de sportif. On discuta d’nnc maniè­
re pratique et l’enthousiasme régna 
constamment.

La section de Montréal sera divi­
sée en deux parties de quatre clubs 
chacune : section ouest et section 
est.

La première commission de cros-
( Butte à la 7e page)

vince fie Québec, des lettres patentes en date 
du sept avril 1914, constituant en corporation 
MM. Edward Brophy, restaurateur ; James 
Johnston, commis ; Joseph Walsh notaire 
Ernest Lafontaine, avocat, et Henry Judah 
Trihey. avocat, de la ville de Montréal, dans 
les buts suivants :

Exercer en général et dans toutes ses bran­
ches le commerce d'hôteliers et de restaura­
teurs, conformément aux dispositions de la 
loi des 1 eenoes de Québec, et faire toutes 
autres affaires qui peuvent être conduites en 
rapport avec tel commerce, tel que les af­
faires de propriétaires de places pour le ci­
rage des chaussures, salons de barbiers, sal­
les de billard et de pool, dépôts de journaux 
et de publications périodiques, salle à man­
ger, et aussi exercer le commerce de mar­
chands, commerçant ss et importateurs de 
liqueurs en grog et en détail ;

Acquérir par achat comme un commerce en 
opération et exercer le commerce de restau­
rant maintenant exercé dan** la cité de Mont­
réal. sous le nom de “Edward Brophy”. 
avec son installation!, ses meubles, fonds de 
commerce. licence, clientèle et tous ses au­
tres b en s mobiliers en général, et les payer 
en argent ou en obligations, ou en acquis Ac­
quittés de !a compagnie :

Acquérir par achat, échange, bail ou au- 
tvr*nient de toute personne, société ou com­
pagnie comme un commerce en opération ou 
autrement, et exercer tout commerce d'hôtel 
ou de restaurant avec ou sans /lea terrains et 
les bâtisses servant ou destinés A leur ex­
ploitation. et leurs installations, meubles et 
autres biens en généré), et les payer en ar­
gent ou en obligations ou en actions acquit­
tées de la compagnie ;

Arht ter ou autrement acquérir et posséder 
par bail ou autre titre dans toute propriété 
immobilière qui peut être nécessaire aux ob­
jets pour lesquels cette compagnie, est incor­
porée. et payer tell'1 acquisifon ou détention 
en argent ou en obligations ou en actions ac­
quittées de la compagnie :

Vendre, échanger, louer toutes ou aucune 
de ses propriétés mobilières ou immobilières, 
en disposer ou en faire le commerce autre­
ment. et emprunter de l'argent sur la ga­
ranti* d’iceîles :

Construire ms'ntenir et exploiter sur tous 
terrains acquis ou détenus par la compagnie., 
des hôtels, restaurants et toutes autres bft- 
t'sses qui peuvent être nécessaires pour 1s 

( mis*1 en opération des susdites entreprises ;
Acheter, arouérir posséder et vendre* cl» 

j der et transporter des actions, débentures 
antres valeurs de tout'1 antre rompsgni-» on 
cp’-noration engigécs dans commerce que 
cette compagnie est autorisée h exercer ou 

! IVsnnt foutes affe res nourant être conduites 
po^r le bénéfice de eotte eom.uagnie ;

Paire et exécuter tons Ips autres actes «t 
choses oui peuvent être* utiles ou paraître 
avantageux pour mener à bonne fin aucun 
des susd’ts oh:ets. soils le nom de *'T)erbv 
House Umited* * avec un eo*vtiil eoctal d* 
•^rert mille pi**‘•♦res OOO.OO) div'sl en
deux cents fnOO) actions de cent pilastres
($100.00) ehr'e\iTie

L* urineinale ulsre d'affaires de la cor- 
pow^fîr»^ sorv\ drus la c’té ^a Montréal.

T)nté du bn-eau du p*«réf*Mre de la pro 
vince. ce septième jour d’nv-O I'M A.

O. .T. SIMART).
1?>95 S*ous-secrétaire de In T>rev*r*ce.

Faire le commerce (i’ngcnts d'immeubles, 
agents d’assurance, agente de change, et 
agents de comrntrtee et d'affaires générale­
ment ;

Acquérir, prtr nctlat ou autrement, tout 
i Va...................ou partie rte l’actif rte toute personne, socié­

té ou compagnie exorvuut un commercé 
scmblnnlr à celui de c ite compagnie, et 
s associer avec telles personnes, sociétés ou 
compagnies pour des entreprises et en vue 
de profits communes;

Vendre ou autrement disposer de tout ou 
Partie des uflairea et biens de lu coiupa- 
gnic, aux conditions que la compagnie in­
géra convenables;

Prendre, accepter en paiement ou autre­
ment acquérir, vendre ou autrement con­
céder des actions ou autres valeurs ou biens 
de toutes compagnies ayant des objets eu 
tout ou en partie semblables à ceux do cette 
compagnie;

Payer en obligations ou autres valeurs ou 
biens de la compagnie, ou par l’émission 
et In distribution d’actions acquittées de 
son capital-social, toutes dettes ou récla­
mations contre la compagnie, pour tous 
biens ou droits acquis ou possédés par elle, 
et pour tous services à elle rendus ou ù être 
rendus de quelque manière que ce soit;

Distribuer entre les actionnaires de la 
compagnie, en nature au autrement, tous 
biens ou propriétés de la compagnie et en 
particulier des actions ou autres valeurs de 
toute autre compagnie et appartenant à la 
présente compagnie;

Faire toutes et chacune des opérations et 
choses ci-dessus comme principaux ou com­
me agents entrepreneurs ou autrement,SOUS 
le nom de “J. E. Champagne & Cie, incorpo­
rée”, avec un capital de cent quarante- 
cinq mille piastres ($145,000.00), divisé en 
quatorze cent cinquante (1450) actions do 
cent piastres ($100.00) chacune.

La principale place d’affaires de la cor­
poration, sera h Montréal

Daté du bureau du secrétaire de la pro­
vince, ce troisième jour d’avril 1914.

C. J. SIMARD,
1003 Sous-secrctaire de lu province.
ANGERS, de LORIMIER ET GODIN,

Procureurs des Requérant.

i

y

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No. 18fi—Succession 
vacante de C. E. Leclerc, de Montréal.

AVIS est par le présent donné, que par le 
jugement de la Cour .Supérieure du district 
de Montréal, en date du 30 mars 1914. .Lai 
été nommé curateur k la dite succession, 
en remplacement de Napoléon Saint-Amour, 
décédé. ERNEST SAINT-AMOUR, curateur, 
11 Place d’Armes, Montréal.

Montréal, le 22 avril 1914.

%
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COMMERCE ET FINANCE

LE C. P. R. TOMBE A 194Î
Les autres cours varient peu. — Une dépêche de Washington à 

Londres sur la situation au Mexique. — l’Immeu­
ble. — Courtes nouvelles

En Bourse de Montréal, comme 
sur tous les marchés, la baisse se 

^ continue sous la pression de la pro­
habilite d’une guerre mcxico-amé- 
ricainc,

A Ec C. P. B. perd encore du ter­
rain. Après avoir fermé à 19G 1-2. 
hier, celte valeur ouvrait à 105 1-2 
pour décliner jusqu’il 194 1-4 et re­
gagner un point avant-midi.

A l'ouverture, le Brazilian s’en- 
registrait à 79 1-8 et oscillait un 

* lout petit peu pendant la matinée.
Le Crown Reserve était monté 

d’un point depuis la clôture et mar­
quait 115.

L’Iron se vendait à 27 3-4. Le Ce­
rnent avait faibli d’un demi-point, 
et marquait 29. Le Laurentide était 
à 129. Le Richelieu cotait de 101 à 
101 1-2, et le Power de 220 à 221.

La valeur locale qui est la plus 
nerveuse sur le marché actuel est 
sans contredit le C. P. R. Aussi les 
huissiers en profitent et les trans­
ferts des titres se chiffrent en grand 

, nombre.
> Une dépêche de Washington à 

Londres alléguant la possibilité de 
voir Venustiano Carranza, le chef 
constitutionaliste mexicain, faire 
cause commune avec le président 
provisoire Huerta contre les Etats- 
Unis^ a causé une nouvelle dépres- 

^ s ion sur le Stock Ecxhange, aujour- 
4 d’hui.

Les actions du groupe des che­
mins de fer mexicains ont fléchi 
de 2 à A points et les Consolidés 
ont tombé de 3-16, tandis que les 
valeurs américaines ont été fré­
quemment cotées à 50 sous au-des­
sous du pair.

Un bulletin de Vienne moins op- 
' timiste relativement h la santé de 

l’empereur François Joseph, a aus­
si touché le marché, amenant des 
ventes du continent.

Les rapports de Vienne nous di­
sent qu'un fléchissement rapide, 
s’est produit sur cette place à la sui­
te de la publication des nouvelles 

« de la santé de Vempereur.

ACHAT D’UNE
BANQUE

MM. Putnam et McCr ory viennent 
de conclur e une importante transac­
tion immobilière dans le centre de 
la ville par laquelle la banque des 
Marchands du Canada a acheté de 
M. John R. Dougall, propriétaire du 
“Montreal Weekly Witness”, la pro­
priété du coin adjacent à l’édifice 
du “Witness” et mesurant 50 pieds 
rue Saint-Pierre et 60 pieds ruelle 
P ortification, donnant exactement 
3,000 pieds carrés d’une très haute 
valeur. Personne ne veut dire le 

■y Prix payé par la banque. Comme les 
baux ne sont pas encore expirés, les 
locataires habiteront la bâtisse pen­
dant une année encore. Mais il est 
entendu que tôt ou tard la banque 
des Marchands demandera à la ville 
la permission de construire par-des­
sus la ruelle et d’ériger un bel édi­
fice sur le côté nord qui serait réu­
ni a celui de la rue Saint-Jacques.

y --------------—+-------------------

BANQUE D^ANGLETERRE
(Service de la Presso Associé»)

Londres, 23. — Le hil-in madaire de la banque d’AngfeeJrê 
accuse les changements suivants- 
Reserve totale, aug . . . £1 04g non
Circulation, dim................ ‘lO'-i OOn

, Etalons ,for. aug . . ü
Auties valeurs, dim. . . . 820 000
Depots publics, dim. . . 434000êsite ir,s'
Valeurs du gouv'. djni. ! '’ïlit'ü™ 

Les reserves de la banque propor- 
h» au passif, cette semaine est 
de, 43.62 pour cent. La semaine der- niere d était de 41.99 pour cnt. 16 

Le taux de l’escompte est de 3 pour cent.

L’IMMEUBLE
La transaction immobilière la 

plus intéressante parmi les soixan­
te-dix enregistrées hier, est celle 
réalisée en vue d’une expropriation 
par la ville de Montréal dans No­
tre-Dame de Grâce. Cette vente, 
qui s’élève à $60,638, a été faite par 
la Ross Realty Company à la Cité 
de Montréal pour le besoin des rues 
Maple, Cedar, Pine, Monklands et 
l’ave Notre-Dame de Grâces (autre­
fois Church). Les propriétés ache­
tées sont désignées par les Nos 164- 
578, 305A, 210-100, 168-580, 478,
415, 344, 169-593, 472, 43, 343, 170- 
552, 627, 393, 316 et 318 Paroisse 
de Montréal.

J. Marcelin Wilson a vendu à Lé­
on Martineau les lots Nos 529 à 534, 
51 à 574, et la partie nord-ouest de 
570 Sainte-Marie, avec bâtisses et 
machineries, rue Forion Est, pour 
$44,495,

J. B. A. Auhy à A. Auby and Son, 
Ltd., partie du lot 1224 Sainte-Ma­
rie, avec bâtisses ave Delorimier, 
mesurant 49 x 100, pour $1 et au­
tres considérations.

Aimé Bourdeau, hôeltier, à J. B. 
A. Wilson. 2 emplacements faisant 
face rue Hadley, lots 3930-198 et 
199 Paroisse de Montréal, chacun 
mesurant 25 x 80 pieds, avec hô el 
et autres bâtisses, pour $35,000.

Alonzo C. Matthew à Mme Wil­
liam W. Wilder, des lots à West- 
mount, formant partie du lot 225-20 
Paroisse de Montréal, ave Belmont, 
mesurant 50 x 113 pieds et 40 x 113 
pieds, pour $9,-153.

Joseph Raphaël Beauchamp à Au­
guste Blouin, les lots 218 à 210 Côte 
de la Visitation, avec bâtisses fai­
sant face rue Marie-Anne, pour $17,- 
000.

Mme F. Desmarchais à L.-A. Ques- 
nel.en fidéi-commis, le lot 15 Côte 
des Neiges, avec bâtisses. $16,575.

Sheldon Heber Stone à Dr Wal­
ter W. Aylen, un lot et bâtisse dans 
Westmount, au No 462 ave Clare­
mont, les lots 207-31-1, 207-61-1 Pa­
roisse de Montréal, 21 x 170. $9,500. 
Joseph Prudhomme, marchand, a 
la Commission Scolaire de Notre- 
Dame de Grâce, deux emplace­
ments ave Prud’homme, quartier 
Notre-Dame de Grâce, les lots 1 Sl­
id! et 145 Paroisse de Montréal, 
superficie totale 6,171 pieds; $9,156 
ou $1.50 le pied carré.

Frederick William Logallee à Pa­
trick McMahon, Nos 368 et 370 ave 
Mel rose, Westmount, les lots 174- 
368 Paroisse de Montréal, avec bâ­
tisses, 25 x 82; S9.000.

Elie Alaire à Mlle Ada D. Dick­
son. le lot 170-391A Paroisse de 
Montréal, Notre-Dame de Grâce, 
avec habitations, 226 et 228 ave 
Belgrave. au-dessous de la rue Sher­
brooke, 25 x 84 pieds; $8,800.

Beurre. — Les arrivages ont été 
de 671 contre 569 la semaine derniè­
re et 753 l’an dernier.

Nouveau beurre de crémerie, 
très haut choix, 26c à 27c.

Crémerie d’automne, très haut 
choix, 24c à 25c.

Beurre de laiterie, frais, 21c à 
23c.

Foin. — Les arrivages ont été de 
1,366 ballots.

No 1, la tonne, $14.50 à $15.00.
No 2, la tonne, $13.50 à $14.00.
Fèves. — Triées à la main, $2.10.
Triées, une livre, $1.95.
Triées trois livres. $1.80.
Pommes de terre : Montagnes Ver­

tes, au wagon, 85c.
Montagnes Vertes, de l’entrepôt,

$1.00.
Québec, blanches, au wagon, 75c.
Québec, blanches, de l’entrepôt, 

85e,
Issues de blé:—
Son, $23.00.
“Shorts”, $25.00.
“Middlings”, $28.00.
Moulée pure', $30.00 à $32.00.
Moulée mélangée : $28 à $29.00.
Farine :—
Premières patentes du printemps, 

$5.60 à $5.70.
Secondes, $5.10 à $5.20.
Fortes à boulanger, $4.90 à $5.00.
Premières patentes, de l’hiver,$5.25 

à $5.50.
“Straight rollers”, $4.70 à $4.90.
Produits de l’érable : —
Les approvisionnements arrivent 

assez librement et trouvent une 
grande demande.

Sirop, bidon de 8 1-2 Ibs., 70c.
Sirop, bidon de 10 Ibs., 80c.
Sirop, bidon de 11 Ibs., 20c.
Sucre, la livre, lie.
Les arrivages de provisions ont été 

de 2 paquets de viandes en conser­
ve, 3 barils de saindoux, 7 jambons 
et bacon, 501 porcs vivants.

BOURSE DE MONTREAL
Ces cours nous sont fournis par MM. Por­

tier, Beauvais & Cie., banquier» et nrent* de 
change, membre* de la Bourse d< Montréal. 
Edifie* Revel Insurance.

STOCKS Dem. Offre. STOCKS Dera. Offre.

BOURSE DE L’IMMEUBLE

- LA DALES PRIVATE BANK
(Service de la Presse Associée)

Belleville, Ont., 23. — Les action­
naires de la Dale Private Bank se 
sont réunis hier à Modoc et tous les 
efforts ont été faits pour arriver à 
uh règlement ou à un arrangement 
satisfaisant. Les délibérations n’ont 
pas^ encore été rendues publiques.

Cependant, on dit couramment 
qu il a de produit un bilan accusant 
un déficit de $174,000 et de dépôts 
de $445,000. Le comptable a dit hier 
qu’il avait produit un pareil docu­
ment et qu’il avait été incapable de 
retracer sa provenance.

■--------------------------------P--------------------------------

DIVIDENDE DIFFERE
New-York, 23 — Les directeurs 

de la Missouri Kansas and Texas 
Railway Lo. ont décidé de passer 
le dividende semestriel de 2 pour 
cent sur les actions privilégiées.

Le M. K. and T. à priorité a payé 
4 pour cent de dividende annuelle­
ment depuis 1906. Aujourd’hui, le 
stock est baissé à 36 1-4, le niveau 
le plus bas depuis 1904.

LA CRÔWNTesËRVE
Y

Le bureau executif de la Crown 
Reserve and Porcupine Crown a 
produit un rapport officiel disant 
que, en aidant qu’ils le savent, au­
cun développement dans les affai­
res des mines ne peut autoriser la 
rumeur voulant la cessation des di­
videndes. Il déclare que rien de 
contrariant n’a affecté les condi­
tions des propriétés depuis le der- 

» nier relevé officiel annuel.

Corp.

Carp.

Stock.—Coupons.—Obligations.—Cote du jour
Offre j Dem

Caledonia Realties Ltd. . . .
Canadian Cosn. Lands Ltd. . .
Cote St. Luke Land & R. Coy.
Central Park Lachine ....
Charing Cross Industrial Com­

mon 8%.....................................
C. C. Cottrell Ltd. 7% prfd. .
Crystal Spring Land Coy. . .
Dorval Land Coy..................... ....
Drummond Realties Ltd. . . .
Dominion Real Estate ....
Eastmount Land Coy.................
Fairview Land Coy. Ltd. . .
Improved Realties Ltd. ....
K. & R. Realty Coy. .....
Kenmore Reftlty..................... ....
La Cie Montréal Est, Ltée . .
Lachine Land Coy....................
La Salle Realty .......
Longueuil Realty Co...................
Montreal Debenture

Privilégiés.................
Montreal Debenture

Ordinaires.................
Montreal Factory Lands . . .
North Montreal Céntre Ltd. ..
North Montreal Land Ltd. . .
National Renl Estate & Inv. Co
Orchard Land Coy......................
Pointe Claire Land....................
Rockfield Land Coy. .....
Rivera Estates.............................
Rivermcre Land Coy..................
Summit Realties Ltd.................
South Shore Realty Coy. . . . 
Transportation Bldg, prfd, . .
Union Land Coy...........................
Wentworth Realty.....................
Westbournc Realty ......
Windsor Arcade Ltd. 7% prfd. 

with 100% bonus..................
COUPONS

City R. Inv. Coy. Bonds . . .
Marcil Trust Gold Bond . . .
Montreal Debenture Corp. Ltd 

6% déb........................
Compagnies de Fidéi-Commis
Crown Trust Coy..........................
Eastern Trust Coy.
Financial Trust Coy................’
Montreal Trust Coy................
National Trust Coy.................]
Prudential Trust Coy.................

3
90

3%
90%

147%140

90
10 II
75% 85
50 62
95 100
80 85

103 105%
115 121
65 67%

4
70

4%
90

SO 95
105 135

95 100
...... 105

85 90%

92
50
Ü3

115 140
1,50 185

75 114iso 180%
125 115%

34 $6
80 82
84 81%

100 118
65 69
89%

100 iSolJ
95 105%
83% 93%

85 90%

81
89

57

109%
160 W*162
138 138%
180 200
221 223
95% 100

BellTél.C 
Bra.T.L.&P 
Can. Car..

“ pfd. 
Can. Cem- 

“ pfd. 
Can.CotC 

“ pfd. 
Ca. Convci 
Cao.Pacif.

" New 
Can. Loco.

“ pfd. 
Crown Rcs 
Dét.El Ry. 
Dom C.Co. 
Dom. I.pfd 
Dom.S.Cot. 
Dom Park. 
Dom.T C..

“ pfd. 
Dul.s.S.&A 

“ pfd. 
Dul. Sut) . 
E.Can. Po. 
GouldM’lfe 

“ pld 
Goodw. Co 

“ pfd. 
Hill.Collie. 
111.Trac.pd 
Laur.Com.
L. af.Wd.C,

pfd.
MacDo.Co.

I Mack Cm. 
“ pfd. 

Mex.L.&P. 
pfd.

M. & S.-P.. 
*■ .pfd

M.L.H.&P. 
Mt.Ci-t.Ltd 

“ pfd. 
Mon.Tr.Co 
Mnr. Tram 
Nipissiug..

MARCHE AUX
PROVISIONS

Le marché aux provisions était 
particulièrement facile, hier ; les 
arrivages d'oeufs sont un peu plus 
forts que les demandes ; le beurre 
et le fromage demeurent aisés, 
avec une très légère diminution. Le 
loin se tient ferme et lés arrivages 
sont un peu plus lourds. Les deman­
des pour les fèves et les pommes de 
terre sont suffisantes, et l’approvi- 
sionnement est ample. Les produits 
de l’érable sont en grande deman­
de et les prix se tiennent bien par­
ce que l'approvisionnement arrive 
avec assez de liberté.

Nous cotons :
Oeufs. — Les arrivages ont été 

de 1,158 caisses contre 3,271 la se­
maine dernière et 2,557 Fan der­
nier. Nouvellement pondus, 23e.

Fromage. — Les arrivages ont été 
de 134 contre 169 la semaine et 467 
l’an dernier.

Nouveau haut choix, 13c à 
13 l-2c.

Second choix, 12 l-2c à 12 3-4c.

146
79
59

23
92U82
75
AS

195M

1,30
66%
44G097a

95

3% 68 ‘ 
781 
130

10
85
70
50

120

221
55100

138
217

146
78%
57

28%
91%
27
74
36

195%

1.26
66%
43%

' '27%

25

8968
179%
129%

"8 ’ 
82 68 
88

119%

226’
49
49

Nor.Ohio.. 
.N .5 3. A Ci..

“ pfd. 
Ogilv. Mill.

" pfd. 
Olt.L.A P- 
Penman».. 
Québec Ry 
R.& O.N.C. 
Shawinig.. 
Sherwin W 

“ pfd. 
Spa.Riv.Co 

“ pfd. 
St. Co ofC.

“ pfd. 
Tor. Ry .. 
Tooke Bro 

“ pfd. 
Tuck.Tob.

“ pfd. 
Twin City.

“ Pfd., 
Wiun. Ry.

Banques — 
Br.No.Am. 
Commerce I 
Dominion.! 
Hamilton.. 
Hochelaga 
Impérial.. 
Merchants 
Molsons... 
Montréal.. 
Nationale. 
N ova-Scoti
Ottawo___
Québec....
Royal.........
Standard.. 
Toronto... 
Union........

61

iic
143

.80
13

101
130%
62

45

135

199

210

154

199
245

264%

224

60%
’iu"

141
4812%

101
130

98%
10

134%

150
209%

153

188%

242

261
210
121
223

143

à 1 1-4, 524 à

VENTES DE L’AVANT-MIDI 

STOCK COMMUN

Bp! Telephone : 4 à 146 1-2, 2 à 145 1-2.
Brazilian : 100 à 79 1-4, 250 à 79 1-4, 25 

à 79 1-8, 200 à 79 1-4, 155 à 79.
Can. Pacific : 5 à 195 1-2, 25 à 195, 50 à 

191 3-4, 25 à 194 7-8, 75 à 194 3-4, 10 à 195, 
25 à 194 3-4, 250 à 195, 25 il 195 1-4, 100 à 
195 3-8, 100 à 195 1-4, 50 à 195 3-8, 100 à 195, 
10(1 à 194 3-4, 100 à 194 1-2, 50 à 194 1-4, 100 
à 194 3-8, 20 à 195 1-4, 125 à 195 1-2, 50 à 
195 1-8.

Détroit : 82 à 66 3-4, 50 à 67, 100 à 66 3-4, 
5 à 67.

Mon. Telegraph : 2 à 135 1-2.
Ottawa L. H. A- P. : 10 fi 142.
Power : 130 à 220 1-2.
Power, New Stock : 3 à 216
Rich. & Ont : 50 à 101.
Shawinigan : 25 à 130.
Shawinlgan Rights : 178 

1 1-8.
Soo : 25 à 120.
Toronto City : 35 à 135.
Twin City : 3 h 104.
Canada Car : 15 à 58.
Canada Cement : 105 à 29.
Dom. Bridge :’10 à 116.
Dom. Canners : 100 à 45 1-2, 15 A 44 3-4. 

10 à 44.
Dom. Textile : 15 à 75, 25 à 74 1-2.
Hillcrest : 25 à 39.
Penman’s : 85 à 50.
Scotia : 90 à 56 1-2, 25 à 57, 20 à 56 1-2, 60 

à 57, 10 à 57 1-2, 75 à 5-8, 25 à 59, 10 à 61, 
155 à 60, 25 à 61.

Steel Corp. : 252 à 27 3-4.

PREFERENTIEL
Canada Cernent : 30 à 92.
Can. Cottons : 10 à 74 1-2.
Dom. Iron : 5 à 90.
Mont. Tram. Deb. : $6000 à 78 -12, $400 à 78 1-2, $1000 à 78 1-2. . , «u a
Shcr. Williams : 8 A 99, lo à 98 7-8, 5 à 

98 3-4.
Steel Co. of Can. : 10 A 78.

BANQUES

Commerce : C à 209 1-2.
Merchants : 3 à 188 1-2.
Nova Scotia : 2 à 264, 2 à 264 1-4
Royal : 1 à 224.

MINES

A 1.24^00RàT2l. ! 55 " ,1*’ 820 à ,-2°> 200

Hollinger : 10 à 16.00.

Dnm. Cannera. —- 15 A 45 l-S,
Dom, Tru«t. — 98 A 1X2.
Lake ai Wood». — 20 A IflQ.
Laurentide — 25 A 179 1-4, 50 k 179, 15 

A 170 1 2, 25 k 180.
MacDonald. — 15 A 10.
Scotia. 4 A 62, 25 A 61, 20 A 90, 25 A 

50 1 4 22 A 59, 145 A 58,
St«d 8i»rp. — 225 A 27 1-2, 075 A 27 1-4, 

100 A 27 7-8.
COTE

Shawinigan Righta. — 1 8-8 k 1 1-4,

ACTIONS A PRIORITE

Dom. Iron. — 4 A 00.
Mont. Tram. Deb. — $2800 

$2000 A 78 1-2, $2000 
78 1-3, $00 A 78 1-2.

Steel Oo, of Cam. — 20 A 
Tuokett-a. — 25 A 95,

OBLIGATIONS

Dom. Cannera. — $500 A 98 1-3,
Quebec Ry. — $2000 A 52.
Scotia. —• $100 A 86, $500 A 87.
Sherwin Williams. — $2000 A 100.

A 78 1-2, 
A 78 12, $500 A

16.

Nora Scotia.

BANQUES

- 1 A 264, 2 A 264 1-4. 
MINES

VENTES D’HIER APRES-MIDI

ACTIONS

Brazilian. — 50 A 79 3-4, 25 k 79 1-2 5 à 
79, 25 A 79 1-2, 50 A 79 3-8.

Can. Pacific. — 50 à 192 5-8. 25 à 195 
1 4, 275 A 195. 25 à 194 7-8, 150 A 195 150 
a 19u 1-4, 25 A 195 3-8, 25 à 195 1-4 25 k 
195 7-8 25 à 196, 25 à 196 1-2.

Detroit. — 50 A 66 1-4, 75 A 66.
^Ottawa L. H. and P. — 30 à 1-42, 50 à

Power. — 100 à 221. 1-4, 10 A 220 1-2, 
150 A 221.

Quebec Ry. — 72 A 13, 200 A 12 3-4
Richelieu e* Ont. — 75 A 101, 50 A 101 

1-4. 10 A 101, 25 A 101 1-4, 25 A 101 18 
46 A 101, 25 à 101 1-4, 25 A 101 1-2.

Shawinigan Rights. — 3 A 1 3-8.
Soo. — 75 A 120.
Toronto Ry. — 125 A 135.
Canada Cement. — 50 à 29 1-3.

Crown Reserve. — 800 A 1.15, 160 à 1.14, 
100 A 1.13 1-3, 125 A 1.14, 25 A 1.10, 500 à 
1.14. 500 A 1.18, 100 A 1.14, 200 A 1.18, 900 
à 1.14.

Hollinger. — 40 A 10.00.

REPONSE A 
CARRANZA

(.Suite de la dernière page)
EST-CE UNE DECLARATION DE 

GUERRE
Washington, le 23. — Nelson

O’Shaughnessy, Chargé d’Affaires 
américain au Mexique, a reçu ses 
passeports du général Huerta et se 
prépare â quitter Mexico.

Le fait pour Huerta d’avoir donné 
ses passeports à O’Shaughnessy est 
conudéré comme un développement 
tout à fait sensationnel de la situation 
attendu que cet acte annonce une 
déclaration de guerre de la part du 
gouvernement de Mexico. L’envoi des 
passeports à un ministre ou à un 
chargé d’affaires a précédé une décla­
ration de guerre, dans la plupart des 
cas sinon invariablement.

MANIFESTATION ANTI-AMERI­
CAINE

New-York, 23. — Une dépêche de 
Mexico datée d’hier soir dit que la 
populace se prépare dans la capitale 
à faire une manifestation anti-améri­
caine.
UNE DECLARATION OFFICIELLE

Washington, 23„ — Le ministre de 
la Marine publie la déclaration sui­
vante: “Une dépêche du contre-amiral 
Badger, reçue à 3 heures 40 du matin, 
dit que le drapeau blanc a été violé à 
plusieurs reprises par les fédéraux. Il 
ajoute qu’il y a eu un petit nombre 
seulement de coups de fusils échan­
gés depuis 11 heures de l’avant-midi, 
mercredi, et que la ville est paisible.”

Les fonetionaires du département 
disent que l’amiral Badger est arri­
vé à Vera Cruz à 3 heures du matin 
le 22 et qu’à 4 heures il a débarqué 
1,750 officiers et soldats de son esca­
dre. Ces troupes ont coopéré avec les 
troupes déjà débarquées et qui sont 
au nombre de 3,300. A 8 heures du 
matin, les forces américaines combi­
nées ont commencé à s’avancer systé- 
maliquement dans la ville pour briser 
toute résistance et rétablir l’ordTe. La 
résistance n’était pour ainsi dire pas 
organisée; les Mexicains tiraient des 
fenêtres,des toits et de ciffiérents au­
tres abris.
LES MEXICAINS FONT CAUSE 

COMMUNE
Washington, 23 — Le ministère 

de la Guerre est informé aujour­
d’hui que les constitutionnalistes 
et les partisans de Huerta à Tam­
pico se sont unis pour s’opposer 
aux opérations des Américains.

Washington, 23 — Le ministère 
de la Guerre apprend que les offi­
ciers qui commandent les troupes 
au fort Sam Houston ont reçu l’or­
dre d’intercepter tout envoi d’ar­
mes consigné aux troupes fédérales 
mexicaines de Piedras Negras, de 
l’autre coté de la frontière.

UN NOUVEAU PLAN DE CAM­
PAGNE

(Service de la Presse Associée)
Washington, 23 — L’attitude me­

naçante des constitutionnalistes a 
nécessité un changement complet 
du plan de campagne. Les conseils 
de la Marine et de l’Armée et les 
secrétaires de ces deux départe-
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_ En usage dans les principales mai­
sons do Montréal, et vendu seule- 
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N’achetez Pas un Cabinet en Bois
Le

“SAFE-CABINET”
est à l’épreuve du feu — il protège vos documents, 
les tient à votre portée. Il coûte une bagatelle plus 
cher que le cabinet en bois. D’une immense capa­
cité. Tout système de liasse peut y être installé 
pour répondre aux besoins de vos affaires.

NOUS L’AVONS EN MAGASIN

MOECKEL& SCHURMAN LIMITED 
“ THE SAFE MEN ”

Montréal, Qué., 317 Rue Saint-Jacques, PHONE MAIN 303

The R, J. McNEIL SILVER BLACK FOX COMPANY LIMITED

AVIS DECISIF
Nos livres seront fermés définitivement 
:: :: :: à minuit, le 27 avril :: • • 

m •
• • 
» •

Nous avons à remercier tous ceux qui, jusqu’à date, ont répondu à 
notre appel et acquis des parts dans notre compagnie qui constitueront, 
sans aucun doute, l’un des placements les plus avantageux qu’ait jamais 
faits le public, très confiant dans l'excellente situation du Canada qui, main­
tenant, détient pratiquement le monopole de l’animal à fourrure le plus 
riche de l’univers.

Cet Appel est Positivement le Dernier !
Le bureau de la Compagnie sera ouvert jusqu’à minuit, lundi le 27, 

avril, pour recevoir les demandes de parts, s’il en reste.

Les souscripteurs d’en dehors de la ville, dont la correspondance porte­
ra sur l’endos la date postale du 27 avril auront le même avantage que s’ils 
venaient personnellement à notre bureau, et les actions encore en mains, 
seront alors distribuées au pro-rata.

Surveillez le marché du renard et les cotes pour ces actions, après le 
27 avril.

Rappelez-vous ceci, Lecteurs du DEVOIR
Nous nous sommes efforcés de faire tous les rapports ayant trait à la 

R. J. McNeill Company conforme# aux principes les plus conservateurs, et 
bien que plusieurs enthousiastes, après enquête sur l’industrie du renard, 
nous aient reproché notre modestie dans nos rapports, nous sommes con­
vaincus que les profits que retireront nos actionnaires, dans un avenir pro- 
cliain, leur permettront non seulement de se prononcer sur les profits réa­
lisés, mais aussi d’approuver les procédés honnêtes employés envers tous 
et les principes conservateurs qui sont ceux de The R. J. McNeil Black &
Silver Fox Company Limited.

DERNIER APPEL 27 AVRIL
Prix par action, cinq dollars, pas moins de cinq actions vendues à cha­

que personne.

THE R. J. McNEIL BLACK & SILVER FOX Company Limited
Dr Léo Frank, agent financier—517D Nouvel Edifice Birks, Montréal.

nited
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merits, sont actuellement à étudier 
cette question. On est à dresser un 
plan de campagne de façon à éta­
blir une protection suffisante sur 
toute la frontière nord du Mexique 
pour les habitants du Texas et des 
autres Etats limitrophes. Ensuite on 
développera les détails du plan ori­
ginal d’une campagne contre la vil­
le de Mexico par terre en se ser­
vant des chemins de fer.

U CAMPAGNE. . PRENEZ CARDE JJ

Âux jeunes
N’oubliez pas Vate­
lier du DEVOIR 
pour l’impression 
de vos lettres de 
faire - part, cartes 
de visite et d’invi­
tation. . * . *

SPORT
Aux avocats
Nous avons, pour 
l’exécution de vos 
factums et tous 
autres travaux 
d’impressions, un 
outillage complet 
et moderne. . * . *

Atelier d’imprimerie :

LE DEVOIR
43 rue Saint-Vincent

TÉL. MAIN : 7461

Célérité, Prix modérés, Travail parfait.

A TOUS
Nous pouvons exé­
cuter, à l’entière 
satisfaction de tous 
nos clients tous 
genres d’impres­
sions.— Faites - en 
l’essai. . * . *

SAISON DES DEMENAGEMENTS

MONS. LE PROPRIETAIRE DE VOITURES,
Ne nous aiderez-vous pas à prévenir les accidents ?
Si vos voitures sont en usage durant le temps du déménage­

ment. le SOIR, sovez PRUDENT et protégez-les en plaçant une 
LUMIERE ROUGE à l’arrière.

MESSIEURS LES BOUCHERS, EPICIERS et autres s’occu­
pant de LIVRAISON, le SOIR, ne ferez-vous pas de même ?

A. GABOURY, Surintendant,
Cie. des Tramways de Montréal.

(Suite de la ôème page) 
se au Canada sera composée de MM. 
R. Dumouchel et Richard Duckett ; 
quant au troisième membre, il sera 
choisi par le comité.

Tolls les clubs ont des ambitions 
très sérieuses pour le championnat. 
25 représentants assistaient à l’as­
semblée. On y voyait même un 
membre du clergé.

La cédule et la constitution se­
ront approuvées le 1er mai.

AUX ALLEES
DU PALAIS

Deux parties régulières, des sé­
ries de la Ligue Palace, ont été 
jouées hier soir. Voici les résultats 
détaillés :

Green Mountains
Roy . . . . . 84 7f> 103— 263
O’Neil. . . . . 73 92 72— 237
Finck. . . . . 89 96 93— 278
Collins. . . 102 101— 301
Irish. . . . . 77 97 90— 264

Totaux . . . 421 453 459— 1333
Ontario

Love. . . . . . 79 95 102— 276
Gravan. . . . 89 95 83— 267
Boarrier. . . . 85 94 82—r 261
Gownes. . . . 8<; 83 86— 255
Murphy. . . . 81 86 64— 231

Totaux . . . 420 453 417— 1290

PROVINCE DE QUEBEC, district de 5 
r^nl. Cour d<* Circuit No. 2767.--Charlc! 
(ter, marchand de bois, de Montréal, dei 
deur, vs. Ered. Laçasse, du même Heu 
fendeur Le 2me jour de mai 1914 à 
heures de l’avant-midi, au domicile di 
défendeur, au No 46 rue- Labadie, en la 
de Montréal, seront vendus par autorit 
justice les biens et effets du dit défem 
saisis en cette cause, consistant en un p 
et meubles de ménage, etc. etc. Conditic 
argent comptant. L. J. S. RACETTE, H 

Montréal, 23 avril 1914.

PROVINCE DE QUÉBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No. 3769.—.1. Azarias 
Lcbenu, pharmacien, de Montréal, deman­
deur, vs. Romolo Tricerri, de Montréal, dé­
fendeur. Le line jour de mai 1911 à dix 
heures de l’avant-midi, au No. 145A rua 
Mansfield, en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les biens et 
effets du dit défendeur, saisis en cette cau­
se, consistant en meubles de ménage. Con­
ditions : argent comptant. L. J. S. RACLl'- 
TH, H.C.S.

Montré;»!, 23 avril 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
real. Cour Supérieure No. 3453.—W. s. 
Painter et Francis S. Swales tous deux des 
cité et district de Montréal, faisant affai­
res ensemble sous le nom de “Painter * 
Swales, demandeurs, vs. David Ogiîvy, du 
même lieu, architecte, défendeur. Lo 2me 
jour de mai 1914 à dix heures de l’avant- 
midi, au bureau d’affaires du dit défen­
deur, au No. 2 Place Philippe en la cité de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets du dit défendeur, 
saisis en cette cause, consistant en ameuble­
ment do bureau, i ic. .-omutions ; argent 
comptant. M. J. A. DECELLES, H. C. S.

Montréal, 23 avril 1914.

Pastimes
Dupré................ 83 79 88— 250
Curron.............. 94 78 97— 269

Sparcy. . . • • 9f, 80 79— 254Brown. . . 92 96— 270
Marshall. . . . 91 83 94— 268

Totaux . . . 445 412 
F.owners

454—1311
Seehow. . . . 82 116 90— 288
Yott.... 91 94— 271
Bond. . . . . . 72 83 85— 240
Yott. . . . . . 91 79 72— 242
Kellej'. . .v . . 90 83 72— 245

Totaux . . . 421 452 413—1286
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temps qu’il fera
DEMAIN 

Btau «t doux.

Bulletin d'aprti le thermomètre de 
"lourn &, ilnrrlton, 35 rue Notre-Dame 
Jet. R. de MK3LÉ, aérant.

Aujourd'hui maximum ..... 47
Même dote l'an dernier............... dfl
Aujourd'hui minimum ..... 25
Mémo date l'an dernier .... 40

BAROMETRE
8h. matin, 90.40; 11 h. matin, 90.95; 

midi, 30.90.

VENDREDI. 24 AVRIL 
Saint-Fidèle, martyr.
I.erer du soleil : 5 heures 2. 
Coucher du soleil : 0 heures 57. 
Lever de la lune : 4 heures 13. 
Coucher de la lune : 6 heures 35.

UN NOUVEAU 
BAIN PUBLIC

L’ECHEVIN RUBENSTEIN EN 
VEUT OBTENIR UN POUR SON 
QUARTIER — ON EN VEUT A 
M. JAMN, L’INGENIEUR EN 
CHEF. — M. LAURENDEAU 
NIE

TRAVAUX EN RETARD

Dernière 
— heure

M. LE CHAN. DESGRANGES 
A SAINT-HENRI

Une très brillante assemblée a eu 
lieu hier soir à Saint-Henri, dans 
la salle du collège où se massaient 
quinze cents travailleurs. M. le cha­
noine Desgranges a dévelonoé les 
trois raisons qui lui semblent con­
seiller aux ouvriers catholiques ca­
nadiens de Montréal de se grouper 
entre eux, selon les direction des 
papes, sur le terrain professionnel, 
dans des sections catholiques auto­
nomes, collaborant, sous certaines 
conditions et pour certaines reven­
dications déterminées, dans un sin­
cère esprit d’entente, avec les au­
tres organisations ouvrières du 
pays: l’intérêt ouvrier, l’intérêt ca­
nadien et l’intérêt catholique.

Nous donnerons demain un comp­
te rendu détaillé de cette intéres­
sante réunion.

ORDINATION
SACERDOTALE

i ?r:-{5jr> 1 • ' ------------------

(Service particulier)
Sainte-Anne, 22. — Sa Grandeur 

Mgr Bégin viendra dimanche au 
collège de Sainte-Anne de la Poca- 
tière, conférer l’onction sacerdotale 
à MM. les abbés Arthur Lizotte, Al­
phonse Fortin et Joseph Boucher, 
tous trois professeurs au collège.

AU GESU ~
Ce soir, à la salle académique du 

Gesù, à 8 h. 15 précises, séance dra­
matique et musicale.

MORTDEM.
A. GRANGER

La librairie Granger Frères, Li­
mitée, vient de subir une perte dou­
loureuse dans la personne de sou 
chef, M. Alphonse Granger, dont la 
mort survenue ce matin, à 6 heures 
et demie, a pris tout le monde par 
surprise.

M. Alphonse Granger est né le 21 
août 1858, à Sainte-Anne des Plai­
nes, d’Hector Granger et d’Adélaï­
de Hamelin. Il fil ses études au col­
lège Masson, de Terrebonne. Il a 
été pendant de longues années à 
l’emploi de la maison de librairie 
J.-B. Rolland, jusqu’à ce qu’il de­
vînt l’associé de son frère.

M. Alphonse Granger était deve­
nu l’associé de son frère, feu M. 
Flavian Granger, on 1891, et depuis 
1902 il dirigeait la maison de dé­
tail. M. Flavien Granger s’étant 
porté acquéreur de l’ancienne li­
brairie Cadieux et Derome, se repo­
sait sur lui entièrement pour Fad- 
ministration de son commerce de 
la Place d’Armcs.

Un écroulement considérable ar­
rivé à l’édifice de la Place d’Armes, 
en 1906, lui imposa un surmenage 
considérable. Un procès s’ensuivit, 
qui dura longtemps, mais se termi­
na l’avantage de la Maison Gran­
ger Frères.

M. Granger avait été président 
de la Congrégation des Hommes de 
la paroisse Saint-Jacques. Il était 
aussi, il y a quelques années, élu 
directeur de la Chambre de Com­
merce.

M. Alphonse Granger laisse pour 
le pleurer auatre soeurs et un frère, 
le Révérend Père Samuel Granger, 
S.J., missionnaire à Caughnawaga, 
et Madame Elle Lemire, de L’As­
somption, la Révérende Soeur Ma­
rie du Sacré-Coeur, religieuse de la 
Providence, Mesdemoiselles Rose et 
Blanche Granger. Il était céliba­
taire.

Les funérailles auront lieu lundi, 
le 27 avril, en l’église de Saint- 
Léon de WestmoUnt, avenue Wes­
tern, à 9 heures a.m.

LA SANTE DE 
FRANÇOIS-JOSEPH
(Service de la Presse Associée)

Vienne, 23. — L’état de santé de 
l’Empereur François-Joseph, d’après 
les rapports de ses médecins, ce ma­
tin, n’est pas très satisfaisant: Sa 
Majesté au cours de la nuit dernière 
a eu de fortes quintes de loux qui 
Font empêchée de reposer.

Les symptômes du catarrhe dont 
souffre l’Empereur sont toujours les 
mêmes; depuis quelques hçures ce­
pendant les forces semblent lui reve­
nir.

M. Louis Rubinstein, échevin du 
quartier Saint-Laurent, est allé voir 
les commissaires pour leur deman­
der de s’occuper de l’achat d’un 
terrain pour la construction d’un 
bain dans le quartier Saint-Laurent. 
M. Ainey a déclaré que l’ancien bu­
reau s’était déjà occupé de cette af­
faire.

M. LAURENDEAU NIE 
M. Laurendeau, avocat en chef de 

la ville, donne le démenti le plus ca­
tégorique à la prétendue rumeur de 
sa démission publiée dans un jour­
nal anglais du matin.

UNE DELEGATION 
M. le commissaire E.-N. Hébert a 

reçu ce matin une délégation do 
certains des propriétaires expro­
priés du Boulevard Saint-Joseph lui 
demandant de presser le paiement 
des terrains que la ville a acquis. 
M. Hébert a admis que la chose est 
urgente et qu’il ferait son possible 
pour qu’elle soit réglée sans délai, 
mais il lui faut attendre l’avis de 
l’avocat de la ville.

LA COTE D’HOCHELAGA 
Sur les $23,183 qui ont été votés 

pour le nivellement de la Côte d’Ho- 
chelaga, il n’y a que pour $103.130 
de travaux exécutables. Le reste ne 
peut être fait à cause des retards 
des procédures, les titres de la ville 
n’étant pas encore clairs, ou parce 
qu’il y a des changements d’egouts 
a faire.

L’ordre a été donné de commen­
cer immédiatement dans les rues 
dont la ville est propriétaire; ce 
sont les rues Saint-Germain, David­
son, Cuvillier, Desery, Aylwin, Jo- 
liette, Chambly, Nicolet, Parthenais 
ou les fonctionnaires municipaux se 
sont mis au travail dès aujourd’hui.

LES INTRIGUES 
Les intrigues se font déjà jour 

avec le nouveau régime. Certains en­
nemis de M. Janin se remuent pour 
faire nommer à sa place un ingé­
nieur dont on ne se gêne pas pour 
donner le nom. On assure qu’il y a 
déjà toute une cabale organisée en 
sa faveur et que les gens qui le fa­
vorisent jouent habilement leurs 
cartes.

ECHEVIN ET SPORTSMAN 
M. Rubinstein, président de la 

M.A.A., rencontré à l’hôtel de ville, 
ce matin, nous a appris qu’une dé­
légation de la Royal Life Saving 
Institute dont il est aussi le prési­
dent ira demander à M. Ross, aus­
sitôt son retour d’Europe, pour lui 
demander Fautorisation de donner 
des leçons de sauvetage aux vingt 
hommes qui sont engagés sous la di­
rection du capitaine Coleman pour 
faire la police des quais.

L’échevin du quartier Saint-Lau­
rent déclare qu’il s’est nové soixan­
te personnes en face de Montréal et 
qu’avec une brigade de sauvetage 
bien stylée il espère que ce nombre 
sera réduit d’au moins la moitié. 
L’important n’est pas de retirer les 
malheureux tombés à Feau, mais 
encore de savoir combattre Fasphy- 
xie une fois qu’ils sont sur terre. 
C’est ee que la Royal Life Saving 
institute veut apprendre aux agents.

M. BLUMENTHAL 
SUBIRA UN PROCES

L’enquête dans la cause de Féche- 
vin Abraham Blumenthal, accusé 
d’intimidation, le jour de la vota­
tion, pour les élections municipales, 
a eu lieu ce matin. Plusieurs té­
moins ont été entendus dont voici 
les noms: Israël Meunier, Albert 
Saint-Pierre, Aimé Grothé, candidat 
défait par M. Blumenthal, Arthur 
Yvon, sous-officier - rapporteur, et 
Mme Wilfrid Wilson. L’examen vo- 
lontaire a été fixé au 30, ce qui veut 
dire que l’échevin incriminé aura 
a subir un procès devant la cour 
criminelle.

Léchevin Blumenthal est accusé 
par M. Joffroy d’avoir fait des me­
naces à Mme Wilfrid Wilson, 821 
rue Cadieux, pour l’empêcher de vo­
ter. L’écheyin Blumenthal prétend 
que Mme Wilson voulait faire passer 
des télégraphes et uu’il Fa simple­
ment avertie de s: tenir tranquille.

Me J.-E.-B. Normandeau agit pour 
la poursuite et Me Peter Bercovitch 
pour la défense.

LA CARTE 
ELECTORALE

UNE NOUVELLE PROPOSITION 
A PROPOS DU REMANIEMENT 
DES SIEGES DE LA VILLE DE 
MONTREAL. — LES CONSER­
VATEURS COMMENCENT A SE 
DIVISER.

WESTMOUNT ET SAINT-HENRI

(Da notre correBDonStant)
Ottawa, 23. — Il y a un commen- 

eeinent de scission, chez les conser­
vateurs, à propos du remaniement 
de certains sièges de la ville de 
Montréal, aujourd’hui. D’après les 
plans originaires acceptés par les 
deux parlis, il y a quelques semai­
nes, à la commission du remanie­
ment, la ville de Westmount, jointe 
à partie des quartiers de Saint-Jo­
seph et de Saint-André, devait for- 
mer un comté, et les quartiers de 
Saint-Henri et de Sainte-Cunégonde 
et partie de Saint-Gabriel devaient 
en former un autre. Le premier eut 
été en grande majorité anglaise et 
le second indubitablement français. 
Le projet était accepté par M. Ames 
lui-même, député actuel de Saint- 
Antoine, et qui aurait été candidat 
dans le nouveau comté de West­
mount. Or il appert maintenant que 
certains conservateurs de West 
mount ont saisi le ministère d’une 
nouvelle proposition, qui serait 
d’annexer à Westmount anglais le 
quartier Saint-Henri où il y a un 
assez fort élément français, et 
d’annexer Sainte-Cunégonde, fran­
çais à Saint-Joseph et Saint-André, 
anglais. M. Pelletier, le représen­
tant conservateur de Québec à la 
commission du remaniement, a sai­
si la commission de ce nouveau pro­
jet qui. au lieu d’un comté absolu­
ment anglais et d’un comté absolu­
ment français, établirait deux com­
tés mixtes. Les groupes y seraient 
pour le moment q’assez égale force,

LES COURS 
DEDROIT

PAR DEUX VOIX DE MAJORITE 
SEULEMENT LE CONSEIL DU 
BARREAU DE QUEBEC DECIDE 
DE NE PAS LES PORTER A 
A QUATRE ANS L’ETUDE 
DU DROIT.

LES RAPPORTS JUDICIAIRES

çais et même le surpasserait, assu­
rant la possession definitive dé ces 
deux comtés à des députés anglais.

M. Ames, le député de Saint-An­
toine qui a fait tout son possible 
pour grouper ensemble Westmount, 
Saint-Joseph et Saint-André, est tout 
à fait opposé à ce nouveau projet de 
deux comtés de population mixte, 
où les querelles de races pourraient 
surgir, en temps d’élections. Les re­
présentants de l’opposition à la com­
mission sont aussi favorables au 
projet originaire de faire de West­
mount un comté anglais et de Saint- 
Henri, Sainte-Cunégonde et partie 
de Saint-Gabriel un comté français.

La commission de remaniement 
s’est réunie à midi, aujourd’hui, 
mais M. L.-P. Pelletier, représentant 
conservateur de Québec, n’y était 
pas. Aussi n’a-t-il pas du tout pu 
être question du remaniement de 
Québec. Des renseignements cer­
tains nous permettent d’assurer que 
toutes les négociations entre MM. 
Béland et Pelletier sont rompues et 
que les deux n’auront plus de con­
versations à ce propos. Ils ne com­
muniqueront que par l'intermédiai­
re de la commission. Le deadlock 
a Fair définitif, quoique M. Rogers 
répète chaque jour aux deux repré­
sentants de Québec qu’il faut abso­
lument qu’ils s’entendent sur un 
projet définitif. M. Béland s'en 
tient aux propositions qu’il a faites 
à M. Pelletier et les libéraux de 
Québec ne veuLnt pas qu’il cède 
quoi que ce soit de plus qu'il a cé­
dé jusqu’ici. Us porteront l’affaire 
de Québec devant la Chambre et, si 
elle passe outre à leurs protesta­
tions contre les projets de M. Pel­
letier. ils en appelleront au Sénat. 
La situation est donc fort grave. 
Car le Sénat pourrait rejeter les 
propositions du ministre, en ce qui 
a trait à Québec.

La Commission, aujourd’hui, s’est 
contentée de parler du remaniement 
de la Nouvelle-Ecosse. M. Rogers 
estime qu’on en viendra à une en­
tente satisfaisante aux deux partis 
pour l’Ontario.

A LA POLICE
Henri Breault, 18 ans, est accusé 

de vol avec effraction dans le maga- 
sin de M. Lachapelle, 2649 Craig Est 
où i'I s'est emparé d’une somme de 
$110. Il nfe sa culpabilité. Enquête le 
28.

L’enquête dans la cause de Joseph 
Coliza. accusé d’un vol àà Màu son- 
neuve a eu lieu ce matin et l’examen 
volontaire a été fixé au 28.

Coliza a eu au sorlir de l’enquête 
une crise nerveuse; un médecin a dû 
être appelé.

FETES CHEZ LES
SOEURS DE CHARITE
(De noire ccrrcsponaanO

Québec, 23. — De belles'fêtes au­
ront lieu mercredi et jeudi, les 29 
et 30 courant, à la maison-mère des 
Soeurs de la Charité en cette ville 
à l’occasion de la célébration des 
noces de diamants dé deux religieu­
ses en même temps que des noces 
d’or de huit autres religieuses de 
cette congrégation. Les fêtes seront 
présidées par S. G. Mgr Bégin qui 
compte une soeur parmi les jubilai­
res.

VISITEURS

FEU M. ED. ROY, M.D.
M Edouard Roy, M.D., 3001 Saint- 

Laurent, est décédé à l’âge de 53 
ans. Ses funérailles auront lieu de­
main matin à l’église de Saint- 
Jean de la Croix.

DONS AUX POMPIERS
Le fonds de secours des pom­

piers de Montréal a reçu un chèque 
de $25.00 de la compagnie Beard- 
more et la somme de $50.00 de la 
maison Douglass Go., pour services 
rendus par les pompiers lors de l’in­
cendie à celte manufacture le 17 
courant.

VISITE A LA PRISON
M. A.-L. Taschereau, ministre des 

travaux publics, accompagné de M. 
J.-C. Caron, ministre de l’agricultu­
re, et des architectes Marchand et 
Brassard, visitera demain après-mi­
di. officiellement, la prison de Bor­
deaux.

D’ANGLETERRE |j)j AilEKOEMENT OE M. lilRB
J. Herbert Thewlis, juge de paix, 

ancien lord-maire et membre du co­
mité de Manchester, Angleterre, ain­
si que Robert Peacock, chef de po­
lice de cette même ville, sont de pas­
sage à Montréal pour étudier notre 
système de la circulation dans les 
rues, et la réglementation des théâ­
tres et des autres lieux d’amuse­
ments.

M. Thomas Allan, quartier-maître 
de la police, de Montréal, les pilotf
à travers la ville.

Ottawa. 23. M. des, - Laurier saisira ret après-midi la Chambre uc.>
Communes d un amendement eux proposilions de M. While, quant au 
tarif. Cet amendement dira en substance que In Chambre des* Commu­
nes regrette I attitude du ministère, que, en vue des conditions écono­
miques actuelles, le ministère devrait accorder la détaxe complète du 
ble. la détaxé complete des machines agricoles, et que, sans compro­
mettre aucune des industries canadi onnes actuelles, le ministère de- 
vraie en outre accorder une réduction raisonnable des impôts afin 
de diminuer la cherté de la vie.

. Ua Chambre devra rejeter cet amendement, après discours 
majorité d‘une quarantoinc de voix.

Peu s’en est fallu, à l'assem­
blée du conseil général du Barreau 
de la province de Québec, tenue 
hier, que les cours de droit, actuel­
lement de trois ans, fussent portés 
à quatre ans. Cette proposition, pré­
sentée par Me Gonzalve Desaulhiers, 
C. R., et secondée par Me Perreault, 
C. R., a été défaite par une majori­
té de deux voix.

En présentant cette motion. Me 
Desaulniers voulait que les étu­
diants eussent trois ans d’études lé­
gales et théoriques plus intensive!, 
l’augmentation des cours de droit 
et un stage d’un un dans une étude 
quelconque, aussitôt que l’étudiant 
aurait été admis à la pratique. Du­
rant cette période, le jeune avocat 
aurait fréquenté tous -les tribunaux 
civils et criminels afin d’acquérir 
plus d’expérience. Me Flynn, C. R., 
ancien premier ministre de la pro­
vince de Québec et professeur de­
puis 32 ans ^ l’Université Laval de 
Québec, était l’un des plus ardents 
défenseurs de cette proposition qui, 
comme nous l’avons déjà dit, a été 
défaite par deux voix de majorité.

Me DeMartigny, avocat de Saint- 
Jérôme, a présenté à la même réu­
nion une proposition demandant la 
nomination d’une commission char­
gée de voir j, ce que la rédaction des 
rapports judicaires soit plus effi­
cace. Cette motion, secondée par Me 
G. Desaulniers, a été adoptée. Les 
juges en chef et le bâtonnier, qui 
sera nommé le premier mai pro­
chain, feront partie de cette com­
mission qui devra faire rapport 
d’ici si mois. Le conseil a aussi 
réglé quelques affaires de routine.

Assistaient à la réunion, le bâ­
tonnier J. Martin, C. R., le syndic 
du Barreau, G. Desaulniers, C. R., 
F. de Sales Bastien, C. R.,Me Marti­
neau, secrétaire du conseil du 
conseil du Barreau de la province 
de Québec, Mc Flynn, C. R. profes­
seur à l’Université Laval, et M. De­
Martigny, C. R., de Saipt-Jérôme. 

Les différents Barreaux de la
province étaient aussi représentés. 

-----;--*----------------

A LA VEILLE
DE LA DEBACLE

LES VIEUX CAPITAINES PREDI­
SENT QUE LE FLEUVE SERA 
LIBRE DEMAIN. —PREMIER DE­
PART.

REPONSE A » 
CARRANZA

LE PRESIDENT WILSON ASSURE 
DE NOUVEAU QUE LES OPERA­
TIONS SONT UNIQUEMENT DI­
RIGEES CONTRE HUERTA ET 
NON CONTRE LE PEUPLE ME­
XICAIN. ‘

LE PAPE INTERVIENéT

Il y a beaucoup d’activité dans le 
port de Montréal, et plusieurs AÛeux 
capitaines de navires rencontrés, af­
firment que la débâcle se produira 
aujourd’hui ou demain au plus tard. 
La glace du lac Saint-Pierre s’est mi­
se en mouvement hier soir. A Sorel 
et à Verchères la glace tient encore, 
mais les mares d’eau s’agrandissent 
partout. Le chenal du Nord est libre 
depuis hier. Tout de même la navi­
gation est ouverte puisque la barge 
“Accomodation” propriété de la com­
pagnie Saint-Maurice Land, est par­
tie à midi, du hangar numéro 9 pour 
aller chercher une cargaison de sa­
ble à Saint-François du Lac. Le ca­
pitaine Joseph Normandeau, a char­
ge du navire. C’est le premier ba­
teau qui quitte Montréal, cette an­
née.

I)eux autres goélettes, la “Grace 
Arling” et F“Alix”, commandées par 
les capitaines Bouchard et H. Carré, 
achèvent le chargement de cargai­
sons générales, huiles, sel, brique, 
bois, épiceries, etc., à l’écluse numé­
ro 1. en face de la rue McGill, et par­
tiront samedi malin, pour la Gaspé- 
sie et la Baie des Chaleurs.

Cet après-midi, à 3 heures le duc 
de Connaught a visité le port, sur 
le remorqueur Sir Hugh Allan, en 
compagnie des commissaires. La cé­
rémonie a été d’un caractère stricte­
ment privé.

M. LEMIEUX A
HEMMINGFORD

a une

Samedi soir, dans l’hôtel de ville 
de Hemmingford, les libéraux tien­
dront une grande assemblée publi­
que au cours de laquelle les dépu­
tés libéraux de la région, MM. Robb, i 
Lanctôt et Philps, adresseront la pa­
role.

Us accompagneront Fhonorale M. 
Rodolphe Lemieux, qui y prononce­
ra un grand discours. Les dames 
sont cordialement invitées.

M. MACNAMUS
Ce soir, à la salle Windsor, à huit 

heures et quart, M. Senmas MacMa- 
nus, poète distingué fera une confé­
rence sud le Folklore irlandais.

La séance est sous les auspices de 
l’Association des parcs et dos ter­
rains de jeux.

LES TROUBLES
AU COLORADO

(Servies de le Presse Associée)

Trinidad, Ce'.. 23. •— La situation 
s’aggrave dans le district de Trinidad 1 
réfion minire du Colorado. Depius ‘ 
luti’.'i, les engagements entre les gré-1 
vistes et les troupes fédérales ont été j 
nombreux et les morts, de part et 
d'autres, dépassent la centaine. Aux 
dernières nouve.les, toute la milice à 
à lutter contre 1000 grévistes déter­
minés à mourir plutôt que de céder.

Un appel de secours envoyé de 
Rouse, a été reçu par les autorités de 
la compagnie Colorado Fuel et Iron. 
Des contingents de grévistes se diri­
gent vers cet endroit.

On croit à la mort du président de 
la compagnie Southwestern Coal, à 
Empira. *M. J. W. Siple. Plus de 30 
personnes auraient péri avec lui. A la 
dernière heure les troupes se battent 
avec les mineurs à Ludlow.

(Service de la Presse Associée)
LA RUPTURE SERA COMPLETE 

CE SOIR
(Dernière heure)

Washington, 23. — Le chargé d’af­
faires du Mexique aux Etats-Unis, 
Senor Algara, après une conférence 
avec ie secrétaire d’état Bryan, a de­
mandé ses passeports, lesquels lui 
seront remis ce soir. Ceci signifie 
une rupture complète des relations 
diplomatiques entre les deux pays.

Washington, 23. — Le président 
Wilson a publié aujourd’hui le com­
mentaire suivant de la déclaration 
de Carranza: “Je désire réitérer le 
plus sérieusement du monde le dé­
sir et l’intention de ce gouverne­
ment de respecter sous tous les rap­
ports la souveraineté et l’indépen­
dance du peuple du Mexique.

“Le sentiment et l’intention du 
gouvernement en cette matière ne 
sont pas basés sur la politique. Ils 
sont beaucoup plus profonds que 
cela. Ils sont fondés sur une amitié 
naturelle pour le peuple mexicain 
et un profond intérêt envers le ré­
tablissement de son régime consti­
tutionnel.” ,

“Quelles que soient les malheureu­
ses circonstances ou les nécessités 
qui puissent se présenter, cet objet 
sera constamment en vue et pour­
suivi autant que cela dépend de ce 
gouvernement. Mais nous devons te­
nir compte des faits. Partout et tou­
jours quand la dignité des Etats- 
Unis sera méconnue, quand leurs 
droits internationaux ou les droits 
de leurs citoyens seront violés ou 
quand leur influence sera méprisée 
la où ils ont le droit d’essayer de 
1 exercer, ce gouvernement doit trai­
ter avec ceux qui détiennent actuel­
lement le pouvoir. Ils traitent avec 
le général Huerta sur le territoire 
qu’il gouverne maintenant. Le 
fait qu’il n’a pas le droit de le gou­
verner ne change rien au fait. De 
plus nous traitons seulement avec 
ceux qui lui obéissent et avec ceux 
qui l’appuient. C’est avec ceux-là 
que nous devons traiter. Ils ne re­
présentent pas légalement le peuple 
du Mexique. C’est ce dont nous nous 
rejouissons parce que notre querelle 
n est pas avec le peuple mexicain et 
nous ne désirons pas lui dicter sa 
conduite. Mais nous devons faire 
valoir nos demandes légitimes con­
tre ceux qui détiennent l’autorité 
actuellement.”

Après avoir publié sa déclaration 
disant que les opérations au Mexi­
que sont dirigées uniquement contre 
le general Huerta, le président a an­
nule les engagement de routine de la 
journée pour consacrer toute son 
attention à la situation mexicaine.

EXHORTATIONS DU SAINT- 
PERE.

New-York, 23. — Une dépêche de 
Rome a “La Tribune” dit: Le pape 
a envoyé au délégué apostolique à 
Mexico une dépêche lui donnant 
instruction de demander au prési­
dent Huerta de se rendre à la de­
mande des Etats-Unis afin d’éviter 
tout autre effusion de sang. On sait 
que de semblables exhortations ont 
été envoyées à Huerta par plusieurs 
chefs d’état étranger y compris un 
roi qui a offert ses services comme 
médiateur.

Le bureau des affaires étrangè­
res a échangé des vues sur la situa­
tion mexicaine avec les représen­
tants de l’Autriche, de l’Allemagne 
et de la Grande-Bretagne. L’attitu­
de de l’Italie ne diffère pas de celle 
des autres puissances.

LES FEDERAUX RETRAITENT.
Flagie Pass, Texas, 23. — Après 

avoir détruit les principales fortifi­
cations de Piedras Negras, la gar­
nison fédérale a retraité vers le Sud 
hier, brûlant les ponts de chemins 
de fer derrière elle. Le général 
Guarajardo, commandant fédéral, 
se replie sur Saltillo où il joindra 
ses troupes à celles du général 
Joaehin Maas.

Durant la nuit, Piedras Negras 
était presque désert, sans protection 
de la police ou du feu. La plupart 
des habitants ont traversé sur le cô­
té américain et Eagle Pass est en­
combré de réfugiés. On se prépare 
à dresser un plan pour les y rece­
voir.

RETABLISSEMENT DE L’EM- 
GARGO.

San Antonio. Texas, 23. — De 
bonne heure ce matin on a reçu 
aux quartiers généraux de la divi­
sion sud de l’armée américaine des 
instructions à L’effet de rétablir 
immédiatement l’embargo sur les 
armes et les munitions dans le 
Mexique.

VOULAIT-ON FAIRE SAUTER LES 
NAVIRES?

Galveston, Texas. 23. — La police 
locale a découvert une quantité con­
sidérable de dangereux explosifs 
près des torpilleurs “Reed”, “Près- 
ton” et “Flusser”. Les bâtons de dy­
namite. au nombre de 36 se trou­
vaient cachés dans une valise à peu 
rie distance des navires. On a arrê­
té deux étrangers mexicains: Ces 
messieurs ont prétendu travailler 
pour une compagnie de travaux de 
creusage et ont avoué avoir placé 
la valise sur les quais. Une enquête 
sévère sera tenue. Les autorités mi­
litaires attachent peu d’importance 
a 1 incident.

(Suite n la lème page)

Où Acheter Demain
(jinregUtr* conformement k la loi <lu Parlement du Canada, par L.-P. Dcslonacliamp». 
—au Mlnlitêra de FAgrtçulturc)

Messieurs les Gens U'Aflaires, Songez à votre Bourse
S'il voua faut quelque chose en fait de meubles, ruas, etc., ce printemps, ne 

eraianez donc pu* cia venir nous voir, vous trouverca certainement ce qu’il vous 
Vaut. i Notre assortiment est considérable et pour ceuic qui ne connaissent pas en- 
çore l Importance dc_ notre maison nous ajouterons que notre magasin, mesurant 
43 pieds pur 95 et bâti à quatre étages, regorge de tout ce qu’il y a de plus nou­
veau en articles d’ameublement de maison.

y°u® aurez vite oublié la différence du trajet, quand vous aurez constaté la 
différence entre nos prix, et ceux des maisons du centre de la ville.

fit MAISON «spArchambault
* ■ ojo o* r%__ i.. _ t_ »__ i949 St- Oani». (join Hache!

PHARMACIE

Leconrs et 
Lanctôt

310 STE-OATHERINE EST 
Coin St-Denis. Montrés!.

ïtUéphonee :
Est 4608-833-2770

llMlvâit

Aux Amateurs de Photographie
nous signalons un important rayon do notre phar­
macie : celui de la Photographie pour amateurs. 
D'ici à quelque temps cet espace sera consacré A la 
description des appareils que nous offrons.

Brownie No. 1. Photo. 
Zü x 214 pouces . . $1.00 

Brownie No. 2. Photo. 
2V4 x HVi pouces . . 8:2.00 

Brownie Na 2A. Photo. 
2% x 4M. pouces . , 83.00 

Brownie No. 3. Photo. 
314 x 414 pouces . . 1M.OO 

CATALOGUE EN FRAN­
ÇAIS gratis sur demande.

Spécialité : Agrandisse­
ments, Impressions, etc., 
pour amateurs.

Manteaux 
et Robes 

de MaisonAngle Sainte-Catherine et Montcalm
Manteaux en tweed et nid d’abeille, style Bal-ma-can, poi­

gnets et collet garnis en soie de couleur, aussi genre tailleur 
avec collet châle. Valeur de $15.0<) à $18.00. Prix OGL
spécial............................................................................  qjSvqJlBÎSFs®

Robes de maison en, indienne de couleur, pour dames et fil­
lettes. Toutes les grandeurs. Valeur de $1.50. Prix 
spécial....................................................................................  'àa#

Vous qui Déménagez
Adressez-vous ici pour vos APPAREILS ELECTRIQUES ET A 

GAZ. Nous en avons un CHOIX IMMENSE que nous offrons A DES 
PRIX EXTREMEMENT BAS, car nous abandonnons les affaires.

0„ OUIMET
4, RUE SAINT-DENIS

N.-G.

Valiquetfe
LIMITEE

Palais d'Ameublemeat 

471-477 
Ste-Catherine Est

Davenports “ThorobecT en cuir $59.85
Ce meuble fait l’office d'une chambre additionnelle toujours prête, La bour- 

rure est faite de matériel choisi et ia couverture est en véritabie cuir. Pour le 
transformer en lit on retourne ie siège et déplie le sommier. Il est garni d'un 
matelas en coton de 35 livres. Le dossier contient une large garde-robe.

Fait en deux grandeurs, 6.10 de large ou 4.10 de large.
Ce Davenport peut être recouvert avec tout genre d’étoffe soit denim, tapis­

serie, imitation de cuir, etc.

Tel. Let 6819-637-39 SAINTE-CATHERINE-EST, anglo Beaudry, MONTREAL

La Compagnie

BRODEUR
LIMITEE

583 Ste Catherine Est 
Î827 Ste-Catherine Est 
>27 St-Leurent 
SS St-Pierre.

CHEVALIERS DE COLOMB
CONSEIL SAINT-HENRI, No. 1203

FEU J. B. T REPANIER

Les Chevaliers de Colomb du Conseil 
Saint-Henri, No. 1203, dont le défunt fai­
sait partie, sont priés de, se réunir à leur 
salle No. 30 rue Laporte, jeudi à 8 heures 
p. m., pour de là se rendre àla demeure 
mortuaire, 77 rue du Couvent, et y réciter 
Jcs prières d’usage et sont aussi invités aux 
funérailles, sans autres invitation. Les fu­
nérailles auront lieu vendredi matin, à 
neuf heures à l'église Saint-Henri, et le 
convoi funèbre partira de la demeure du 
défunt à 8 heures 46.

DECES

INCENDIE RUE
DU GRAND-TRONC

Une chaudière de goudron en 
feu, dans la cour de M. J. Labelîe, 
689 Grand-Tronc, a fait courir les 
pompiers du sous-chef Brière. à 
midi moins dix minutes. 11 n’y a 
pas eu de dégâts.

GRANGER.--A Westmount. le 23 avril 
1914, à t'àge de 55 ans, 8 mois, est décédé 
M.' Alphonse A. Granger, de la Maison Gran­
ger Frères, Limitée, libraires. Les funérail­
les auront lieu lundi ie 27 courant. Le con­
voi funèbre partira de sa demeure. No. 419 
rue Rostyn à 3 heures 30 a. jn., pour se ren­
dre à l’église Saint-Léon do Westmount, où 
le service sera célébré, à 9 heures a. m., 
et de là au cimetière de la Côte-dts-Ncigejj. 
lieu de la sépulture.

Hiirents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

ROY.—A Montréal, le 21 avril 1914. à l’A­
ge de 55 ans, et 21 jours, rsl décédé le doc­
teur Edouard Boy. Les funérailles auront 
Heu vendredi, le 24 courant. Le convoi fu­
nèbre partira de sa demeure. No. 3006 rue 
Boulevard Saint-Laurent, à 7 heures 30 a.m 
pour sé rendre à l’église Saint-Jean-de-la-’ 
Croix, où le service sera célébré, et de là 
au cimetière de Terrebonne, lieu de la sé­
pulture.

Départ du train à ia gare du Mile-End à 
9 heures 10 a.m.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

Ameublement complet de salle à 
dîner pour $20.00

Incontestablement l’offre la plus remerquable 
jamais faite aux Montréalais. Cet ameublement a 
été dessiné et construit spécialement pour notre 
VENTE DE 20ème ANNIVERSAIRE. Il n’est en 
vente aucune part ailleurs à Montréal. L’ameuble­
ment échantillon est actuellement visible dans no­
tre magasin, mais aucune livraison ne peut être 
faite avant l’arrivée du premier chargement, vers 
le 25 avril. L’ameublement comprend un BUFFET 
de 44 pouces de longueur, avec miroir biseauté au 
fond ; UNE TABLE A EXTENSION DE 44 POUCES 
DE DIAMETRE avec deux panneaux. CINQ CHAI­
SES A DINER, jolies et solides. Sept morceaux en 
tout. Fait d’orme ciselé, fini chêne doré. Complet 
pour $120.00.

POUR CADEAUX 
DE NOCES

Nous avons un choix incomparable 
d’articles parfaitement appropriés, entre 
autres :—

Services à chocolat.
Services à fruits.
Services en verre taillé.
Bronzes, lampes de fantaisie, et quan­

tité d’autres articles du meilleur goût.

SERVICE ANNIVERSAIRE

BERTHELET.—Samedi prochain, le 25 
courant, à .3 heures a.m., aura lieu en l’égli­
se Sainte-Catherine, coin Robin et Amherst, 
le service anniversaire de feu Malvina Mas- 
sicotte, épouse de Joseph Berthelet.

Parents et amis sont tous priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

INHUMATION
GALARNEAU. — L’inhumation 

corps d'e M. Magloirs Cléophas Gali 
neau aura 'lieu le vendredi 24 coura 

3 heures pim. au cimetière de la C 
te des Neiges.

Parents et amis sont priés de : 
rendre.

TREPANIER. A Montréal, le 21 avril 
1914. à l’ége de 43 ans, est décédé J. B. Tré- 
pamer. notaire. Les funérailles auront lieu 
v. ndredi le 24 courant. Le convoi funèbre 
port ira de sa demeure. No. 77 rue du Cou-

S ,.UU" 4) «-.m • pour se rendre à 
•.■glisc Xaint-Henrj, ou le service sera célé-

Îîlé> rA*°l!rs v'i"1' ,ip ,à cimetière 
de i« Côte-des-Nelges, Heu de la sépulture 

Parents et amis sont priés d'y assister 
énns autre invitation. u. susier

DECES A MONTREAL

ADDY, Joseph, contre-maître, 55 ans. 
Carrières, 24C.

CHAPUT, Alphonse, 12 ans, enfant de 
nest Chaput, journalier, rue Beaudry,

DOOLEY, Elizabeth McKercher, 55 i 
femme de Jeremiah Dooley, charpcnl 
Avenue Henri-Julien, 705.

DUFOUR, Madeleine Guignon, 22 ans.f 
me d Anatolie Dufour, employe de comn 
ce. rue Saint-Denis, 373.

EVANS, Marguerite, 4 mois, enfant d’ 
win Evans, gérant, Ave. Péloquin, 6434.

FALCO, Eleno, 1 mois, enfant de L 
Falco, tailleur, 4me Avenue, 330, Mail 
neuve.

GAGNIEB, Colomba Levac, 27 ans. fen 
d^Oswald Gagnlcr, comptable, rue Cadii

I ^FILBERT. Pierre, menuisier, 53 ans, 
Champlain, 498.

LAROUCHE, Victor, 15 ans, füs de J' 
i me Larouche, contremaître, rue Saint- 
minique, 94.

NANTEL, Damase. 50 ans, journalier, 
Eléonore, 70.

PELTIER, Gérard. 9 mois, enfant de M 
rice Peltier, imprimeur, rue Sainte-Pose,

PERRAULT, P,éjone, 5 piois, enfant 
J. Ernest Perrault, courtier d’immeuh 
Saint-Laurent, P Q.

POULIN, Rév. Frère Mancius, 36 ans, 
Pierre Poulin, des Frères des Ecoles Cl 
tiennes. Mont Ijisalle.

PRUD’HOMME. Alphonse, 51 ans, ( 
royeur, rue Saint-Antoine, 1025.

RODRîGUE,AngéIina Lauzon. 26 ans, f 
we d’Aimé Rodrigue, charretier, rue Ba 
218.

RUFIANGE. Alice Fagnan, 28 ans, feir 
d’Albert Pnflange, menuisier, Bout. Sa 
Laurent. 154»


